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iLISIare.-siosî soigne et de belle appa-
Yîc.Examinnez. le jour-nal Lz ~.oic

Nou iîprîîînsa der tux séi
teillent IN'dit.S tous fIociîîivîts <CoINs-
titutio,îs, Règîcîuiit,>, ue.) puibliés pir
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dans le district où le jour-nal est
pub)lié, lors mê~me qu'il <lenieure-
rait ît <les- centaines de lieues <le
cet endr-oit.

Ar-ticle 4.-Les tribunaux ont
dléei<lé flue le fait de efuiser un
journc-l du buriieau dle poste, ou <le
c1îawrer <le résidence et dle laisser
accumnuler les.journaux il l'anciennle
adlresse, constitue une preésoinption
et tune pi'euIve p.im, ci */it<i< d'inten-
tion le fr-aude.
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SOIJIETE DES ARTISANS

Travailler, recevoir chaque semîaine un
zs.;leire plus ou mîoins réîînunératif. pourvoir

aux besoins de sa famille, tout cela contente
lerit et lioîîor la dignité~ d*uî chef de
famille. Et n w*nîîîuiîî.s, le cour est encore
loini d'être satisfait. Tie temups marche,
la vie s use, la mîort vienta souvent à une

é~poque où les enfanîts de cet homme n'ont
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I.TTI<ES Ft*.,EteAlltES.,
CARITES l'AFII5

T ÊTE F.1EF C ON T 1.1
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,Nos c.AC*TÈiIEs sont tout neufs.

illp~CS~l1soignée et de belle appa-

relîce. Exiiunjîxez le journal L'Aqsocia-

Nous iînpîriînons a <lestux SPéc'

leillent réduits, tous documîentes (cons-

titutionsi, Règleuî.2îîts, etc.) publiés par

dles sociétés dle bienveillance etde secours

mutuel. NXous avohns aussi un tarif très

p-rises pl' le.-- séîilCcollèges, coui-

veit-s. et pan' des miembres du clergé.

PHILIPPE MASSON,

*)EUSION JUDICIAIRE
4 N C ERNT LES JOU:RNAUX

Article .- Toutte personne qui
retire rýégunlièr-!eent un journial du
bur11eiu <le pos5te. qu'elle ait sous-
el'it ou1 nion, que ce journial soit

$0U 1son1 nomo a celui d'un
aieest w <>sledut paiemnent.

Artitle 2.-Toute personne qui
renvoie un journal est tenu e
PAYER 1011$ Me IIItTIr qu'elle
<toit sur l'aboininent, auýtriemlenit
l'éditeur peut continuer à u

envoyer jusqu'à ce qu'elle ait >Imyé.
Dit)its ce ais l'abonnlé est tenu <le
jnvcer eni outre le prix (je l'abon-U
iî('neimt jusqul'au moment dut paie-
uîlt'mmt. Yu'il --it-etr out non le
ij<>unî;ql 4<lu hureilu (le poste.

Aticle' f..out ahboiîé Peut
êlm-e pou'sîv pu ab.onnemîent

el1asses ouvrière'S.

SOCIETE DES ARTISANS

Trav'ailler, recevoir chaque seîîutîne un

salaire plus ou mîoins réîîmuaérattif, pour'voir

aux besoins <le et famille, tout cela contente

l'esprit et hioniore la dig;nité d'un chef de

famille. Et néanmouins, le cour est encore

loin d'être satisfait. Le temps mîarche,
lit vie s'use, lit mort vient, souvent à une
époqlue ou les enfants de cet hoîîîîne n'ont

encore reçu que les éléments de lit premîière

éducation. Quel est celui qui regarde l'avenir
salis crainxte pour les siens ou encore pour

lui-mêmîîe ? Car ces forces physiques dont
ont se fait honneur, la sstîîté, ce bien si pré.

cieux, des nmilliers d'accidents, impossibles

à pr'évoir, peuvent d'un coup, et à la pre-

litière hîeure, en ruiner l'existence. L'intirmité

accidentelle ou la ;>îaladie survenant, le tnt-

vail cesse et le salaire aussi. Et ensuite???

Ensuite ??

Une association nous paraît excelleument

propre à calmner les appréhensions (lui peu-
vent naître <les réflexions que nous venons

dle -soumettre à nos lecteurs: c'est la .Çcii

(lu Artisans daai',.rwas<e la cité~

Cette société, qui est unie association

purement de bienfaisance, s'efforce de favo-

riser le plus possible les intérêts de ses

îîîeînbres, et cela par deux essentielles opé-

rations. Par la première, elle leur assure,
lorsqu'ils sonteînpèchés, par la maladie oupar

les suites d'un accident, dle vaquer à leurs

occupations ordinaires, un bénéfice de quatre
dollars (84.00) par semaine, aussilongtemps

que <lure la maladie. Par la seconde, elle

donne au moins la sommae de taille dollars

aux ayants-droit du mnembre décédé. Ainsi

elle prémunit à la fois et le sociétaire lui-
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Acti..........27,321 12



2 L'ASSOCIATION

BÉNÉFICES PAYÉS
Depuis la fondation de la société, le 28 décembre 1876 Jus.

qu'au 1er février 1f8.
Aux malades...,................ .10,M3 22
Aux ayant. droit de 27 membres dé.

cédé4........................... 18,700 O
Total... ......

MOUVEMENT DES MEMBRES

Nombre de membres actifs Lu 1er septembre
1889.................................,.......

Admis durant les 5 mois derniers...............

soit un total de.............. 3,350
sur ce nombre ont été rayés.................... 20

" sont décédés ....................

Nombre actuel des membres actifs.. 3,322
Représentant des risques au montant de 43,MO.

915 nouvelles applications ont été enre-
gistrées pendant les cinq derniers mois.

Au 1er février, nous avions 51 malades
retirant des bénéfices de $4.00 par semaine.

Vu et et certifié correct.

O. DUPRESNE,
A. FLEURY Censeurs.
L. G. G. BELIVEAU, j

J. LtiancHiE,
Président général.

K~. HLURTUnISE,
Sec.-Trés. général.

A la convention tenue au coin-
mencement de ce mois, à Mont-
réal, les délégués de la Cat/iolic
Mutuai Benefit Ass>ciation ont élu
comme Grand Président de cette
distinguée et fraternelle société
M. John A. MacCabe, principal
de l'Ecole normale, à Ottawa. Le
choix ne pouvait être pluis heureux,
et nous nous en réjouissons. Le
champ est sans limites pour l'ac-
tion de la bienfaisance catholique,
et nous saluons en M. MacCabe
.the right 71um1 in the righ plce,
l'homme apte à donner un vigou-
reux essor aux progrès d'une asso-
ciation si bien faite pour assurer
la tranquillité des familles, pour
encourager l'épargne et le travail,
nour stimuler la bionne nnif.

rables à notre développement, d'ouvrir de I moins de 18 ans ni de plus de 45 ans, et l'on

40,M 22

2•M

nouveaux champs à notre organisation, de
fortifier nos frères 1ns l'accomplissement
de leurs-devoirs envers l'Association, d'éloi-
gner tout ce quipourrait amener des frictions
ou même des divisions entre nos Branches
ou entre les Membres et leurs officiers et
Commissaires.

Aussitôt que j'aurai donné à cette ques-
tion toute l'étude que la prudence et la
gravité requièrent, j'exercerai le privilège
de ma charge en nommant des Députés de
District et des organes officiels. Les députés,
je l'espère, se feront généreusement les chefs
de nos Frères dans leurs districts respectifs
et maintiendront efficacement l'harmonie
entre les difiérentes Branches. Le succès de
notre association dépeud d'eux en grande
partie.

Je désire aussi rendre ici hommage à
l'activité, à la prudence et au zèle dont vos
représentants ont fait preuve dans notre
dernier Grand Conseil ; vous aurez, en
temps opportun, les comptes-rendus de la
Convention, entre vos mains, et chacun de
vous pourra voir par lui-même et étudier le
travail qui y a été fait.

Pour moi, je puis dire que les intérêts,
le développement et la prospérité de Asso-
ciation, seront l'objet de tous mes soins et
de ma constante sollicitude. J'ai pour nie
guider, lexemple et les avis (le notre der-
nier Grandl Président : 'eýFit à son tact et à
son énergie que l'association doit tous les
progrès qu'elle a faits durant les juatre
dernières années ; j'ai aussi l'inappréciable
assistance de notre greffier général Brown ;
sa connaissance approfondie de toutes les
affaires le l'association et les ressources dont
il a fait preuve dans les questions nom-
breuses, variées et difficiles, qui se presen-
tent de temps à autre, sont pour moi une
garantie de succès, surtout quand je puis y
ajouter-la sympathie et le concours des au-
tres officiers que vos représentants m'ont-
donnés comme aides et conseillers.

Frères, si vous désirez vous mettre en
communeation directe avec moi, ce sera
toujours avec plaisir que je recevrai vos
lettres, à l'adresse donné ci-dessous. La
plus petite suggesMion ou demande de la
part d'un frère sera cordialement accueillie
et recevra de moi la plus sérieuse considlé-
ration.

Frères, ce que je viens de dire suffira pour
le présent. Veuillez recevoir, tous et chacun
de vous, mes veux les plus sincères Dour la Iórmue -

e signification plus ou moins men-
L'envie de tout connaître des

d'autrui est le nial de notre

doit avoir donné les témoignages requis d'un.
catholique pratiquant. Surtout, sont exclus

les gens appartenant à des sociétés condam-
nées par l'Eglise catholique.

L'ivresse portée jusqu'à la triple récidive
est une cause d'expulsion. Il en est de
même de la conduite scandaleuse et de
l'insubordination. Ne pas accomplir le
devoir pascal est aussi un motif rigoureux

d'expulsion.
Chose qui peut paraître étrange, l'ordre

des Forestiers catholiques a des opérations,
des rites et des mots de passe secrets. La
section 3 de l'article XIII de la Constitu-
tion des Cours subordonnées dit :- " Tout
membre qui donnera connaissance des affai-
res ou dévoilera aucun des secrets de
l'Ordre, sera passible de suspension ou d'ex-
pulsion, suivant le vote de la Cour. Toutes
choses appartenant à l'Ordre, la manière
d'être admis dans une Cour, sont tous des
secrets à être tenus inviolables. "

Cependant cet article n'excuse personnede
décrier un Ordre qui a reçu les bénédictions
de Sa Sainteté le Pape léon XIII, qui
reçoit les encouragements les plus chaleu-
reux de la part de plusieurs membres du
clergé catholiqûe, dont la Haute-Cour a
pour chapelain l'évêque catholique de Clii-
cago, dont chaque Cour subordonnée est
sous I. surveillance d'un prêtre catholique
qui a libre accès à toutes les réunions et
préside aux exercices religieux de la Cour.
Il y a plus : un article spécial de la Consti-
tution déclare que TOUs les membres du
clergé catholique ont droit d'entrée dans
toutes les réunions, qu'ils soient ou qu'ils
ne soient pas membres de l'Ordre,

Cette obligation du secret, qui lie les Fo-
restiers, ne doit éveiller aucune alarme
puisque les actes des Cours se passent sous
l'Sil des"gardiers autorisés de la foi et de la
morale, des protecteurs attitrés de la justite
et de la paix sociales. Elle ne fait donc que
garantir lexercice de la charité chrétienne
à laquelle les Forestiers sont tenus en leur
interdisant de faire connaître au dehors les
motifs qui ont entraîné le refus d'admissiot
de certains aspirants, ou qui ont engagé les
Forestiers à expulser quelqu'un de leurs
rangs, et en leur imposant le silence sur
d'autres faits auxquels la curiosité publique,
si encline aux injustes interprétations, prî-

qui eussent fait sourire Emile Augier, cet
homme de foi et de bonne foi.

Il n'y a pas de fin de siècle. Les siècles
sont co-héritiers, comme les nations, et lé-
guent à l'avenir leurs Suvres et leurs
découvertes. Lorsqu'un siècle finit, un
autre recommence et l'humanité continue.
Et ce siècle même, qui est le nôtre, on peut
le juger maintenant, quoiqu'il ne soit pas
achevé et qu'il nous garde peut-être bien
des surprises, des labeurs, des épreuves ou
- pourquoi non 1 -des triomphes. Le

grand siècle, Messieurs / disait Michelet dus
une de ses leçons, et il s'interrompait pour
ajouter : " Je parle du dix-huitième.... "
Et qui sait si quelqu'un n'appellera pas, un
jour, le grand siècle, ce siècle que vous allez
voir finir ".....

... .Jeunes gens, puisque les siècles lè-
guent leurs travaux à ceux qui les suivent,
faites-nous donc, afin de donner à ces mots
une signification nouvelle, faites-nous une
belle fin de siècle. Vous avez dix ans de.
Nant vous. Dix années avant que se lève
la première aurore de l'an 1900. En dix
ans, on fait et défait bien des choses en
France. Dix ans d'efforts peuvent changer
la face d'un monde. Les poètes, les sa-
vants, ,les Berthelot, les Pasteur vous
ont donné la marche. à suivre. Mainte
nant, pour beaucoup d'entre vous, les de-
voirs finissent ; le devoir commence. Hâ-
taz-vous. "La jeunesse, dit le poète du
Soir des roi, est une étoffe qui ne peut du-
rer. "

Il arrive pour l'homme un âge où ce
qu'il avait de meilleur en lui, l'espérance,
gît au fond de son pas Pour vous,
jeunes gens, vous en êtes au contraire à
l'heure où lon marche en avant, le regard
hardiment tourné vers cette terre inconnue
qui a englouti pour nous tant d'amitiés,
dévoré tant de souvenirs, nuais qui est en-
core à vos yeux la terre promise, une terre
au delà de laquelle est, non pas le désert,
mais la mer libre où nos espoirs et vos rêves
déploient leurs voiles ou leurs ailes.

I>ar quoi pex-tu jurer aujonrdl'àni I
demande encore la reine Elisabeth, dans le
Richard II1 de Shakespeare. Et la réponse
de Richard est celle-ci : 1>r l'avenir ! Eh !
bien, jeunes gens, jurez aussi, par l'avenir,
que vus serez dévoués et fidèles à ces
grands mots qui font les grandes choses :
" A la science, au devoir, à la famille,
à la patrie !" Et que le vingtième siècle
qui natra prerne pour modèle i.

terait un
songère.
affaires
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A la conivenition teue au coin-
niencemlent (le ce mois, cà Mont-
r-éal, les déèléguiés (le la Gatholie,
Mita/a lie* Jt A$i(it)lout élu
comme Grai-u P-ési<lent (le cette
distiniguée et fra-.ternielle société
M. Johni A. MacCabe, principal
(le l'Ecole normiale, à Ott. L
choix ne pouvait être plus heureux,
et nlous nous en ré*usos Le
champ est sans limites pour l'ac-
tion (le la bienfaisance catholique,
et nous saluons eîî M. MacCabe
.tlw right mail iii the iyiht pie
l'hommue apte à doimier lui vigoui-
reux essor aux progrrès d'une asso-
ciation si bien faite pou)lr assurer
la tr-anquillité les familles, pour
encouragYer l'épargne et le travail,
pour stimuler la 1)0111e conduite,
pour11 protéger le-s v-euves et les
orphielins, pour seconder les vues
(le charité de l'Egtlîse, et poulr

enrayet' le mouvement les sociétés
secrètes.

Voici la lettre (irculaire que le
Granld Pi-ésîdent nlouvellemnent élit
vient dadr11iesser- aux membres (le
la "(C. M. B. A.

-Je saisis aver eipocsseilient la première
occasioni eîui se pr1ésýenlte aprè taon installa-
tion commuile Gnunld Présidenit <Ile la C. 31.
13. A. etn Camiada, pour vetîir vous offr-ir, à

tous et it chacun, rtlut.s fra.teitiels.
Azppelé par la reili:îmîce et l'affection f-ttr-
mell-s dle vios rei<<,i.itî m conseil a rein--
pliî- cette charge damîs un teiups où les -es-

pomîahiltésqu'elle illposeï( sont aussi gnt
dles que jamla;is, et oit elles nie fernt proba-
Mlentent <ju'tuguaiciltert penidant les <deux
aninées prcan.sje nie pourt-ai r-éussir
dans taon admiiinistra.tioni que par« le coni-

ousdévoué de tous les Frètres. Autjour-
d'mui je v-iens vous demander ce- cosicurset

je vous le demiande plein et1 entier. Nous
avons <levant nous1 uite. nioble tàch<; et. à
chacun des Meilrsde notre puissante
Ass4xciatioti, il appartient <l'y prendre une
part acvtive. Il est- du dlevoir <le tous, de

parfectionner ce qlui existe, de chercher et
de mettre exl oeuvre de ouvieaux planîs favo-

nier Grandl Piésidelnt :c'est à soni tact et il
soit éniergie que l'associaLtionl doit tous les
progrès qu'elle at faits <luinnt les quatre

derntières anné'es ; *J'ai aussi l'inappréciable
assistanlce lie notr-e grffe géral ]Ir(wnl

sa1 Coli na55:isace approfond<ie de toutes les
affa1ires dle l'aLssociationi et les ressources <lott

il :1. fait preuve dlanxs les questions n<in-
breuses, variées et dificiles, lui s e présen-
tent <le temlps à autre, Sont po>ur moi une
ggarantie dle succès, surtout, <Iuandlje puis y
aýjouter lat sympa).thiet et le concours (les eau-
tres officiers que vos représelitilts uî'ont-
donné-, Conînue ai<les et Conseillers.

Frères, si Vous désirez vous miettre en
coînînunileation directe- av'ec mloi, ce sera
touýjours avec plaisir (lue je recevrai vos
lettres, à l'adresse donnée ci-dessouis. La

Plus petite u<rs4nou dlwatide (le lat
part <'un frèt're seraL C<r<ialelelt accueillie
et recevra (le înisd la plus sérieuse conisidé-
r-ation.

Freères, ce qîue je viens <le <lire suffira pour
le présent. Veuillez recevoir, tous et chacun
<le %ous, ites v4leuX les p)lus sincètre-s pour la
prtspérité <le toutes v<>s entireprises.

J1e sui-, avec respect et estillte,
V7 ot re hIumle serviteurs

Jouîx A. MINACCAu>E.

Bur-et <lu Grand 1«récsidlent d1< lat C.M.ILA.
4:34 rue ~nest

O>ttaw-a, le C) siept. l890.

FORESTIERS CATHOLIQUES

Le' but (Il.- l'oî-<hVe ileS li'oîeStiers Ctholtli-

filles est d'entretenir l'union, l'annltié et la
vé.ritable charité Cathioliqîue entre les tuent-

re.Ceýux-ci s'unissent et s- enowît
leur- :uxîitiéeucm s'aidant les uns les autres%
pau- tous les ioveiîs liin-,ent visitanit
et en seco>uranît lesfrs malades, et eti

pourvoyamît-aux besoiins dets veuves et <les
or-phlins et (les fr&ères ficfuilit--;.

La direction suprêmse decetascain
réside dans unt c<,nseil Ccil iln<axmnxé Hiaute

ou Cours njouvelles, <'t de donîner- de l'ini-
pulsion ,aux t.ïavatix <le l'onrde, en se sou-
mîetta-nît au% lois etal)lies pli- la ein
Annuelle. CelV-ci se Com11pose dles officiers
de la IlautAt-Coni', et des rp-snat
délégués- par les Cours snltlkrojiie-s. <lui,
tous les ai&, se réunissent ent Conv-ention
générale pour discuter- les intérêts de l'or<îre.

Quai(t aux brandies ou Cour--, brdmi
nées, elles doivent êtr', coîxîpos&s chacu ne <le
pas molins <le vingt mieibrets. Pour être

(lui t libre ïlcès- -à toutes les réunions et
préside aux exercices religieux (le lat Couir.

Il y at plus :uin aticle spécial (le lat Consti-

tution dléclare (lue -fous les mne-abres <lu
clergé catholique ont droit <'entrée <liais

toutes les réunions, qu'ils soient ou q1u'ils

ne( soient pas membres dle l'Ordre,

Cette obligation (lu secret, (lui lie les (,-.

testiers, ne doit éveiller aucune alariiio

puisque les actes <les Cour-s se passent sous
l'Seil <les gar<lieps autorise *s de lat foi et de 1:1.
mo<rale, <les protecteurs attitrés <le la justie

et <le lat paix sociales. Elle lie fait donc que
garantir l'exercice <le la Charité chré tienne
à laquelle les Forestiers sont tenus en leur

interdisant <le faire connaître au dehors les
mxotifs (lui <tnt entraîté le refus d'admnission

<le certains aspir-ants, ou qui ont engagé les
Forestiers à expulser quelqu'un <le leurs
rangs, et cin leur imnposatît le silence sur
d'autres faits auxquels lat curiosité publique,
si encline aux injustes; interprétations, pré-
tenait une signification plsou imoins nmen-

S01ngère. L'envie dle tout conntaître <les
affaires d'autrui est le iaIt de notre

époque ; c'est un devoir, de lui infliger le
plus d'liuniiations, possible. Les rep)ortr.

qui se font gloire de <dénichier les plus gro)s
scandales et qjui ntourrisset ainsi cette ma:l-

sîeet iiamor-ale curiosité, méritent le
pilori ! Le voleur des réputations est plus

méaprisable qlue le v-oleur (le graund chiemii.

Nous féiiosles Forestieni ettholijues

qu'itit de' fine<' ou ai *5saielit d& li

Are hart. ", par ces sage rèlemiemits, ils
établissent école <le <icétoiet <de respect,
et il$ donnent une- sévère nilais juste leçon
à ce siècle. si léger et -si faux.

IL N'Y A PAS DE FIN DE SIEULE

j I)lt,, sait fort spirituel Claçoui-,, luI. .1.t
<k- l'Atr.idvitk- et dirertctr de- ai aoi ii-r,ç Ie .
est garde,- .jvi1. élèvesiI< C i riCia .1 IiVli, c<bilrt le.

< 41Vus 8 deevu 111su(, ks ilum i la lito.k

Prenlons garde parfois aux locu.tionis unu-
VeIles. I faut être dle Soni temps, il faut
ainer et serv-ir son temps, mais il faut

aSi le iug r. N'aîcceptons pats tout sans
bénéfice d1éveîta-ire. N'emîtendois-zious

po<iint touis les j<mrs-Je prends un exemple
-ptIci- dejim de si 'l.... - Il semlble qlue

ce siècle décadent, penche Vecrs la ruimie et.

qu'au bsout, de l'îomi7on, les hiommnes, cen
proie à un<' sorte d'anigoisse (lui rappell. les
frayeurs <le l'an mille, aperçoiv-ent je ne
sais quel immemnmse dé.sert. à traverser oit les
-attendenlt la fatigue <d'agir et le dégoût, de

to-z-vous. Il La ,jeune s <lit le povLe <lu
Soir (les 'roie, est unie étofit (lui ie peut dlu-
F'er.

Iarrive pour l'haouuamnle uti âge ou ce
qju'il avait (le mecilleur- en lui, l'espérance,
gît au fondl <le Soit passé. Polir vous,
jeunies gens, vous en êtes au contraire ix
l'hîeur-e où l'on tmarche en :avant, le regar-d
harimxent tour-né vers cette terre inconnue
(lui at englouti pour nous tant <lamiitiés,
dévor-é tanît (le souvenirs, mrais <lui est eii-

corme à vos yeux la terre promnise, une terre

atu dlelà <le laquelle est, non1 pais le déset$
altais la met' libre où nos espoirs et vos rêves

.déploient lent-s voiles ou leur-s ailes.
Par qjuoi 1peux-tu jurer atd~ontrd'Aui ?

demande encore l:u t-cune Elisabetît, dans le
Richard .1I dle Shîakespeare. Et la t-épouse
de Richard est celle-ci P lar l'avenir ! El)!
bien, jeunes gens, jurez -aussi, par l'aveni,
que vous serez dévoués 'et fidèles à ces
gfrands mots <lui font les, granides choses

A la science, au devoir, à lat famille,
à la patrie !"Et que le vingtième siè-cle
qui naîtra pu-er"e pour tnodèles les

anîéS supi-caes du dix-neuvièmue siècle (lui

vat finir ! Vos jeunies mtains vont, par-i,
plumle, par- le scalpel, pal- le pintceau ou l'az
l'épée, nous en r-etracer l'histoire. Plus
fortuniés que nous, aites enfants, que cette
léstome 1 lat vôtre, soit toute de luiaîiur<-,
toute (1le gloir-e et <le blonten,-

OBSER'IVATIONS 51R UNE
OBJECTION SÉDUISANE

fCes imilliardls d'astr-es (lue mus voyolis
îmaitieniant et que nouns Comttptonis et illti-
r-<»s (Luis l'espace immiiense, :~itishabité,;
pli- <l-es êtr-es <loués <-<illiîe mions <1litelli-
<veliw< <u d1< lib-té pour -aiîei- et serv'ir-

Dieu ? Le sens coeniuîn uivercisel 1-épotld

ne le sava;ient p;ms <.t !n Révélationî lie mi01mus
eni <lit rien. .Dou, objectent ntos de.
sait-es, votre II»-cfrndi< Révélation ti'es. qu', l

117cin u>itu'it ajqn-opr.-" i 1'<!t.«f scieil-

fJule&, de $fil# ;7>O<Jt1f3, et 71.<tyaiêf <LICU>jlr

de la vraic iuttèer, dM l'uniivers. Cetteob--
tioti est, je pense, dans niotr-e teliips, Celle
qui a sédunit le pulus dlesprit,- pimi les
savanits et les phtilosophmes, en prenmièr i- uze
.Jetii Reynaudl.

Nos -t<Iversa.itxes font, ici lat mntièe c<'nu-
Sioni qu'ils r-epi-gwlîtent avec r-aison aux

lati1ela confusiou <le la foi .t die la-

science. Eut effet lat Révalation nie liti'U.,
enseignte que les vét-ités mécessaires à i'iliv
salunt et quni sont. cx ehor <t au-detS.SUS fil,

admis Forestier, il ic faut pes être figé dte 1 vivre 't b'i dc siêclc? V oilà de ces mots Ila puissatnce <le lat raison et (le la scienîce.



L'ASSOCIATION

Lat Q.enèse nli les Evaîîgiles n'avaient rien à

nlous apprendre sur l'astronomie ni sur, lat

physique. Lit 4enè;e nlous donne seule-

nient une hiistoire abrégée (le la cr éation

(lue lit science expérimentale n'at jamais pu

conitredlire et nie contredira jamnais. C'est

doiie at nous dants lat plénitude (le notre

liber-té scientifique àâ approfondir le ciel, à

seiltter' les astres, aà savoir, si nIous pouvons,

ce qui s'y fait. Cette connaissance nie nlous

est point nécessaire, nmais il nî'est pas inipos-

sîble (lue no>us y arr-ivions par les seules forces

de lat science et de lat raison. Plus lat liber-té <le

lat science sera large, plus nlous serons satis-

fat.paî'c* que la rliosetr<(uv*t ': au-

tanit plus indépendante dles er-reurs et les

incertitudes de Ila scielice, et (lue lat con-

damnalimn de (lié,qui a fait plus de

mialil la foui (lue les dlix persécutions (les

ellipeI'euR'$ liene poiurr-a pas se renou-

veler. Voilà nottrè Premièreobratli

En seconid lieu* est-il vrai qlue la <loctriuie

clil'ètilit? ,:Oite CIirpporlt dir-ect tvee lé

svstvuIIe t.stroIollîique tel qus'il était coiiyu

pa les audliteurs <lu Chriist., dle telle sorte
qece systèe eét;tllt I*t!COIIîiu faux, cetteC

doctrine deviennîe fatus-se dlu même coup ?

No.cela es$t to'ut ûe fait er-ronié. En effe~t

le cliristialiisilWe est toî1id<( sur le péché
orgnlet lat rédeimption. Ce sont deux

é% l<mjents; qui se :sont pSse ur' noqtreý

jl:ttl;tt. :salis au,-uii tapport <le- nous conînu

;avo! llîisxirei-( des êtres -lui habitent les

Su les asti 1*5 <1de linien~îsité. Les premîiers

clirétielus olît cru la divinité <lu Clhrist,

pa-<u ils onut enitend<u sa patrole, vu Ses

iliracles et ,:a re.sýuir<±ctioli, oju lu*ils ont reçu

1'-témignge les témîoinus directs. Qu'iiîi-

âti ces <deux événemiRentitS particuliers à
nc'tu'e planvtë, l:histoi.<. inconnuue (le cent

mrilliard.s <l'autres planètes ? L'histoire <le

celles-ci nicchangera jama;is la nô.tre. I..es

êtres; inniombrables qlui les hahbitenît ont-ils

péché,é ont-ils été rachletés?. Nous nie savoîîs

pas. mais nlous connîaiSssons, quitte Îâ flous,

notre péché et notre r'achat. cela suffit à

11011r! foi, et cela laseà la svienve et à la1

rutusou uîî cliaîîip die reclîeîclue-s indéfini.

F.-A. HÉLIE.

UAIIUE ENPERSPEFCTIVE

Ntius ;Rp;puî reno qui<. . BAgse1lîtauiie,

;tvtwctl, h. plus je.une fils die M. l'éclleviui

lîétuumi'. loit If-,s. l premiier l<tor

lesbourg ; l'Union des tailleurs de cuir, et
la Société <les Artisans canadiens-français y
avaient envoyé dles représentants.

Le Gouverneur-Général ouvrira l'exposi-
tion à Ottawa, lundi prochain.

Mgr Duhiainel, archevêque <l'Ottawa, est
en route pour R~oule.

L'hîonorable M. Foster, inîistre caniadien
<les finances, a1 <lit, paraît-il, que le bill -Me-
Kiîîley nuirait certainenîeît aux relations dle
commlierce <lu Canada avec les Etats-Unis,
mais que le Canla<a peut trouver <les débou-
chés favorables lui ouvrant les mnarcliés <les
I ndes et (le l'Angleterre.

A .3loîtréai, les officiers dle la douanle ont
r'ceîiînent saisi le .Xewc York ,lrc<y pour'
cause dînîoaié

Du journal Le _1«,cikfol5

'< Nous avons appris avec ulme gutiide saitis-

faction (lue les écoles ca-thlolique-s, mîêmne <tans
les cenîtres protestants couumne Winnipeg et
Bu'andi(ou, Ont eu, dès le jour <le l'ouverture
dles clatsses,, un pius giaîid noumbre d'élèves
que<')RtnI.

IJusqu'à présent la fanmeuse loi <lu pr~o-
cur<'lur-.'én!ra Mar'tin nie nlous a g,.u;re
affectés.

6i1l faut espérer que fiattitude i fermie
<le to.us les catholiqjues die la province fera
enfin ouv-rir les~ yeux a* nos gouvernants.

Des remnaniemtents vienînent <lêtre faits
dans le cabinet provincial d'Ontuirio. L'ho-

omrble Chiarles Drury, défait aux derniè-
res électionîs, se retire, mais son compagnon
d'infortuîie, l'honor-able H. Gibson,deîîieure
au poste- Les nôiveaux ministres sonît
l'honorable M. Harcourt, député de M1onk,
lhonorable 21. Drydon, député du comté
d'Otrio, l'honorable 31. Bronson député

<le la ville <l'ottawat. c 3 Bronsoiî est

I _______________________________________________________ M

JOURNAUX ET ]REVUES

REVUE ME LA SCIENCE NOUVE-LL.-Tel
est le titre d'une revue publiée par' l'Asso-
ciation scientifique pour lat défense (lu elîris-
tîaîuisie. Elle paraît tous les mois. S'a-
dresser pour tout ce qui concerne l'admin-
nistration et lat rédaction , à M. Faustin-
A<lolplie Hèlie, juge au triblunlal <le ha Seine,
directeur dle lat Revîte, rue Duban, 18, près
la place de Passy, à Par'is. Le numuéro du
Ici' septembrise conttient les étules doîît voici
le sommaire:

Observationissur unéi obpjection sdiatpar .11. F. A.
ltéle.-Lhonue préhistorique <2e :îrtiele>, par 3R. Louis

Fli'he, avocat S la cotir d'appel de i'arîs.->rollè,ne dl la
vitcssse de la lumière, par 31. P. Delestre, ex-ingénieur <le
l'Etat.-Stir l'air :îtinosphérique dle Paris, par le ,mêmîe.-
Congrès inddical <le Ilerlin.-llc.tin Ititliographique :-
La phls pendanllUt la )llolnti<i le3.Ferraz, liai N1.
Fd. (lclefos'~hrnu e l'Institut ;- le l'Aca-
démnie de iié'deeine ; -dle la philosophie et des sciences.-
Coumptes rendus soininairec.-liernières nouvelle-: <le la
philosolîife et tles sciences.

Tous les articles <le la Revite de la Scec
NVouvelle pantissent sous la r'esponsabilité
s.xclusiive dle leur's auteurs.

L'Associationî scientifique pour- la défense
du echristianisme, c<lont la Revote est l'oreilne,

coîipemdinépe<lîinintdes muembres
t-itul.tires,-le.s nienîbres honoraires enn iOi-
bre illimRité <lui n'y siègent pas, mlais qui lui
dtonnent leur adhésion et leur- aidle. lis
payent une cotisation dte <lix francs au fui-
IiînuînII, dlans laq~uelle est compris l'abonne-
muent à la Js'vîoe.

LE CN A-JAçLLL livraison <le
septembi-e de cette remarquable revue vient
dle paraître. ERn voici le sommîîaire :

D)ix ans aut Canada :De 1840 à 1850 (suite) A4. GC'rin-La-
joie.-Pâ,ysage de veracruz-PoMei. .. Auguste Génin.-Au
temps des vieux Cr£éolms-Madatie Délicieuse (Traduction)
Geo. w. cav~e.-A la mourante, Poésie Charles Fuster.-Nos
gros chagrins et nos petites misère.*, F.- G. -Mamcband.-le
socialisme d'état et la réfermue, sociale, Claudio .iane.-La
traite des pelleteries ons Chaimplain,, N.-E. Iionne.--Anni-
haI,-Y.%Ouvelle cantadienne <Suite et fln) Napolé'on Leemi-
dre.-tttces ait très, révérend chanoine Boucher, archip.é,
tre et c.uré de 1.nuiseville, Louis F-réclette.-Voyage eut
C,rêce.%-Excur@ion en Ar'golide (Suite) Ci; de Martigny.-

L'ainî,-'oéieAdolpthe lloimmo.-Reue F.trangére,.Napo-
Méons 1egedre.-Jlibliogrphie- Revue de% livres T. lU-
Dovînoents iniéditts sur l'Acadie.-Suiite :-c.-Regitreq des

iu:mmumon::r~ VIIIjJ Acadiens dj eî-seet.rPoi< de lLagor.<Sîite.)
déprte cn-ttna'î'esur les Registre de lille-tlsle-..m'er,pa

nient. . F. ltameaîu tlr Saisît-'èILre.

C'est uîî Canadien-fra.nçais qui occupe lea oui derctsetl m
pr(«îîuielce (hans le mionde <les affaires, à ioui ercetse e mdeein

-~ ~~~~~~~~~~~ 10, , ,m.. ~ t . . ... IA b m oi, i s.i~a

STATUTS DU CANADA

Publications Ofioielies
-o-

Les Statuts et quielques unes des Publications du Couver-
nimitent dii Canada sont est vente au bureau (le la Librairie
du Gouvernement, rue St-Patrice, Ottawa. Aussi les Actes
sé;rés. Statuts RevisC's :prixc pour 2 Vols, 5.00, et pour le
voluný1iie supplémientaire, $2.50. Liste des Prix envoyéde sur
application. B 1.3BRI

I'iiprimemir de la Reine et
Directeur (le la Lib'rairie.

Département de la Librairie*
et deq Inîpressions lPi-
Ittiqiies. 'r'

Ottawa. 17 sel't. 1590.

PELERINAGE
Le ChSeur <le I'Unlloui Litunbilibtte,

avec la bienîveillante permission de Son
Éminence le cardinal Taschereau, fera soni
pèlerinage annuel à Ste-Anne de B3eaupré

DIMANCHE, 21 SEPT,
sous la <direction du Rév<l Père Valiquette,
par le clieîiîîîi <le far Québec-Motmnitoreticy
et Cliarlevoix.

Ue Clioeui- <le l'Union Laîuîbilotte chian-
ter-a une grand'înesse solenînelle accomzpa-
gné de sa fanîfare. Le lieu du dépaIxrt se
fera de Hedleyville à 6 et 7 heures 37) A.31.
La vente dles billets commnent satiedi
midi au bureu <le la compagnie et au pres-
bytère dle Saint-Sauveur seulenient Ces
billets sont bons pour partir par le tr-ain
de samnedi soir à 6 lîrs. 30 et reveluir jusqu'à
Ilardli.

Prix, aller et retour, 50 cts. Enfants
moitié prix.

Par ordre <lu
ReVEl PÈ~RE VALIQUETTE,

Chapelain de la société.

SAISONDE 1890
Me N. VENIER NICOL

al'honnieur- d'annuoncer à ses uis et. au
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c.hîatitît'as ()111 i..îV la divinité (lu christ, ai

p.tuils îiit tbiiteîi(lU sa ple<, vu ses
aaîîracles et sa i.etlurrQcti>u, ou qu'ils Ont reçu

Je (.lli llt'des téminls directs. Qu'unl-

pourte a ces deux é' vt-ieiienits particuliers àt

nttre planète, Phistoire inconnlue dle cent

mild d'utr-es plantètes?' L'histoire (le
celles-Ci nie che raýei jamai la nôtre. Les

êtres innomnbrables qui les halbitent ont-ils

péelhé, ont-ils été rachetés'? Nous nie savons5

pas, nliais nous coiiis)lquant à nous,
notre péché et notre rachat. Cela suffit a

notre foi, et cela laisse àt la science et a la

raiso>n un chamîp de recherches inidéfini.
F.-A. HÉLIE.

MIARIAGE EN P'ERSP'ECTIVE

Nous apprenions que M. Auguste Rtén-.uiei,

avocat, le plus jeune fils (le _M. l'échevin

R.héauînle, doit épouiser le premlier d'octobre

prochain, iiuai lenmuiselle Delphle Cloutier,

fille <le feu M. Prisque ClîJutier, ancieni ia-

niuf.tctur.iei- (le cuir. <le Québec.

ÇA ET LA

Le conseil (le l'Instruction publique se

réunira le 24 septembre.

MN'gr Labelle est arrivé d'Europe dimian-

elle dernier, et a eu une entrevue àMo-

réal av-ec le preier ministre. Une récep-

tion solennielle lui a été faite à Québec pal-

le preimier iiistrt' et tous les membres (lu

cabinet.

Les libéraux <lu coîuté dle Portneuf ont

clitià '.iiM. Arthur t)elisle, avocat, commie

leur candidlat pour la prochaine lutte élec-
b-brale qui s'organise dans ce comnté.

Mlardi soir, hes :itoY ._-ns le notre ville ont

<donné un grandl bal dans les salles du

palais légisiatifen Yhîouîîeur dje $on Altesse
Royale le prince Geor.tges <le Gallesq.

Dimanche dernier, la preimière mlesS a

été dite dans la nouvelle église de Beauport,
Co- jour-là mîîêne, c'était aussi la fête <le

l'Inion dtJspmîe la. pparois.4.p Cette

coimidence a donné lieu à d'ipoffantes
<lémintraiQs.Les lUnions St-Josepb <le

t-ohde Québec, de 'Sillery et de Char-

11i faut espér~er qule l'aýttitudelê si fermell

le touts les catlioliqlues <le la) province fera
anfin ouvrir les yeux à nos gouvernants."

De.s remaniements viennent d'être faits
laits le cabinet provincial d'Ontario. L'ho-
torable Charles Drury, défait aux derniè-
res élections, se retire, mais son compagnon
l'infortune, l'honorable M. Gibson,deineure
tu poste. Les nôtiveaux ministres sont
l'honorable M. Har-court, député de M1onk,
l'honorable M1. Drydon, député du comté
îl'Ont.irio, l'honorable 31. Bronson député
de lat ville d'Ottawa. Ce MX. Bronson est
un inillionnaire (lue ses occupations elnpê-
client d'accepter la direction d'un départe-
nient.

C'est un Canadien-fr.ançais lui occupe la
préémlinence danîs le mnonde des affaires, à
Lowell, ville de l'Etat lu 'Massachusetts,
Etats-Unîis.

Les iiîmnîgr-ants affluent à New-York.
L'on en a compté 2722 nouveaux-venus,
dlans la seule journée (le samîedi dernier, au
Barge Office.

Tout n'est pas .rose, mêmue aux Etats-
Unis. Des rapports annoncent le mîanque-
tuent comnplet de la récolte dans le cînté de
Spitîk, (Minnesota, Etats-Unis.) De plus,
les terres y sont grevées d'hiypotlhèques, et
les marchands olît fernmé tout crédit auxc
cultivateurs.

Dimanche dernuier, fête solennielle à hu
Congrégation des hommnes de St-Roch d(
Québec. On y a célébré les toceàs ('or d'ur
confrère, M. F.-X. Leinieux, ancien citoyel
de Lévis, et ie.puis qjuelques années établii.
St-François de la Beauce. Cinquante année
de congréganiste :cela n'arrive pas souvent
Nos félicitations les plus cordiales à cg
citoyen modèle, à ce franc et loyal catholi
quo,.

Hommes dles claisses diri.
g-eantes, aidez l'Associ.,.-
TION qUI veut donner ne Abornnez-vous à:1As
direction droite -au mnou- 1SOCIATION, journial ami des
vement social. 'casses ouvrières.

LE, CANADA-FRANçis.-La livraison (le
septembre dle cette remarquable revue vient
dle paraître. En voici le sommnaire -

D)ix ans ait Canada :De 1840 à 1850 (suite) A. Gêrln.La.
joie.-Paysage de Veracruz,-Poésie... Auguste C.énln.-Au
temps des vi eux Créoles.-Jiaduuîe Délicieuse (Traduction>
Geo. W. Calle.-A la mourante, poésie Charles Futer.-Nos
gros chagrins et nîos petites miisères4, F.- 0. Marehand.-Ue
gocialusiue d'état et la réforme sociale, Clauidio Jannet.-La
traite des pelleteries sous Chamîplain, N.-E. Dionne.-Ani*
bal,-Nouvelle canadienne (Suite et titi> Napoléon L.egen.
dre.-Stati;-es au trëès révérend chanoine Boucher, archlprê*
tre et curé de Louiseville, Loulis Fréchette.-Voyage eni
Gréce.-Excursion eri Aticolitte (Suite) Chs de Martigny.-
1L.abinie,-Ploie Adolphe Poigson.-Revue Etrangère,Napo.
léon Legendre.-Biblioicraphie.- Revue des livres T. H.-
Docînients inédits sur l'Aewlie.-Suilte :-ci.-Registres dles
Acadiens4 de Ilelle-Isle-en.-Mer.-laroisse de faimgor.(Stuite.)
cit.-Rettiartques sur les Registre de lle.Jsle-ens.%Mer, par
.M. P. Hameau dle amt're

Recueil do recettes et le médecin
a. la maison

L'accueil public qui a. été fait àa cet

ouvrztge,des ht première é'dition en 1883,

eln ai fait le meilleur éloge. L'édition

nouvelle contiendra. des elhantigeiientç

notables et beaucoup <le recettes iné-

dites. Aucun exemplaire n'en sera vend --.

Le chiffre du tirage en seran tritnn

Les Daines trouveront à faire tailler et
aj7uster par une personne compétente les
Manteaux et Gilets en Seallette et de nma-
nièri-; a* ne pas laisser voir les coutures.

N. VENTER Nicol,
Iaehionniep et chapoelier,

285-287 Rue ST-Joseph,
SAINT-lOCH, QJÉ BEO.p

ASSU RANCE

ROYALE CANADIENNE
FEU iET MARINE

TR"OuS lOY, Bémt
Branche de Qitéberc, Brereau:

119 RUE STCVL-PIERRE

BASSE-Vli'LL?. QEBEC.

gné (le sa fanfare. Le lieu (lu <lépart se
fera. (le Hedîcyville à 6 et 7 hieures 35 A.M.
La vente <les billets commencera saunedi
midi au bureau <le lat compagnie et au pies-
bytère <le Saint-Sauveur seulement. Ces
billets sont bons pour partir par le train
de samiedi soir à 6 lîrs. 30 et revenir jusqu'à
mardi.

Prix, aller et retour, 50 Enfants
moitié prix.

Par ordre dlu
Révil PÈ~RE VALIQUETTIE,

Chapelain (le lat société.

S1AISONDE 1890
M, Ne VENIER NICOL
a l'honneur d'annoncer à ses amnis et au
public. en généra-l q.u*il continuera couîîîne
par le pissé à teindre et réparer toutes so>rtes
de Pelleteries qu'on voudlra bien lui confier,
touljours à la satisfaction des plus exigeants.
N'attendez pas lat neige et le froid.

limité au nîombrne les abonnlé.s qlui, nous
ayant pa*yé atvant <)u duranit le cours de

ce mîîois de SETMRle prix d'au

mloins UN~ .z d'abonnement a L'A1ssocia-
tion, (soit 81.00), nous auront demandé

un exemplaire <tv<tnt le premiier d'oc-

tobre.

Voici quel étit le sAMM.imRE de la

première édition:

Un extrait de cuisine.-Maièere de faire différente '3uil-
Ionx, Soupe à la purée de diver* léguMmms le Boudin, la Sau-

cisse, le Fromage, le Cervelas, lAndouille, le Petit Salé.-

Pitusoeenes diverses, Entremets sucrés, Cotifitures, Sirops.-

M amière de faire cuire toute espèce <le Poissons.-La cotiser-

vation du Gibier, des viandes,4 du Poisson, des (Eut$, du

Beurre, du Lait, des Idéguimes.-Sslauson deu Viandes, du
fJambon, du Beurre.-ilamchim'gt et Repassage du linge.-

Entretien de., vèteîmemats. -. Maladie% et Indispositions.-
IPhamamacie de .Ménmage.



4. L'ASS OC IAT ION'

HUDONI
SrIMPORTATEURS

D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE

(DE FRtANCE, D'ALU1MÀGNE ET DIRS ETALTS-UNIS)

- AUSSI -

ID INSTRUMENTS de. Fabrique CÂNÂBIENNE

TELS QUE LES CÉLÉBRES PIANOS

lbintzulai & Cie, (Le favori des Artistes.>
Wna. Bcll & Cel.,

flOniluaou & Cie.,
Jlasoul & Rlsch.,

Scheidiayer & Cie. Etc.

COUCHETTES EN FER,
PAILLASSES A RESSORTS,

MATELAS EN LAINE,
COFFRES DE SURETÉ,

VITRINES DE COMPTOIRS,
MACHINES A TORDRE

-AINSI QUE LES HARMONIUMS

Win. Bell et Cie.,
Dounliioutba et Cie.,

Thomas et Cie.,
Schclulnaayer et Cie., Etc.

LE "&S UN"l
Compagnie d'Assurance sur la Vie,

du Canada

BUREAU PRINCIPAL
164 Rue St Jacques, Montréal.

m'O Louis TE0£àSSIER,
GÉRANT A QUF.BEC.

67' RUE ST-PIERRE, QUÉBEC.

-: 0S:-

Le "ISEN " est la seule Compagnie qui
émet des polices absolument suns condi-
tions. Elle paie les réclamations prompte-
nient saas attendre 60 ou »0Jours

Aucune personne ne doit s'assurer à une
Compagnie qui émet une police remplie de
conditions et restrictions.

Toute personne doit lire sa police atten-
tivenient avant de l'accepter et de payer la

prmcrdans quelques cas déception
e e prtiu. "S , ca cette

Assurez-vous auca cet
Compagnie vous émanera une police dans!
biquelle il n'y aulra, aiuune restric-
sion VexaMitoire en cas de SUICIDE,
EMEUTE, GUERRE, DUEL, FELONIE,
VOYAGE, CH-ANGEMENT D'OCCU-
PATION E-T TRANSPORT DE POLICE,
comme il s'en trouve dans les polices des
autres Compagnies.

Le '1 UN a ré4alisé par ses Prêts et
Placements depuis trois ans un intérêt
d'une moyenne de sept pour cent (7' %)
étanmt le taux le plIus élevè acquis par
les Comlpagn-,iÎes d'Assura«nce sur la Vie
faisanit affaires au Canada.

ROIIERTS4)N MACAUILAY, Ecr.
Pbù et tDvce-G,.p.

1-jile2 i~

PHILIPPE MASSON
UJne visite à notre établissemient pourra convaincre les plus incrédules qu'il AVOCAT

est inutile d'aller à Montréal ou ailleurs, au dîétrinent de la prospérité comimer-
dhà 4. dl x vila il"4n fai*v 11c+ A' P'ivi PA~C NJra '1,, u- AP1CKTTX

GERVAIS

-de PREMIÈ3RE CLASSE~ et Courtier d'Assurances Qutant aut Riecaeil des eeet<' ilNos pianoi(s HEINTZMAN\ & Cie, ne sont surpassés par aucun autre
Ïnstriliet porra)lutôt convenir à bien (les

id L maison }IEINTMAN & Cie, 11.38 <nesdcprw dans la fabrication M. PHIIPPîE MASSON place des tion novelle C e r« ser une éet.
de pianos sur ce continent oÀnovle -ity liooqee.

Le, chef dle cette implortanite maison a fabriqlué avec succès PENDANT risques (lans toutes bonnes conipa- du~«t«(e l'ancien Jermei/ que
-PLUSIEUR.LS ANNÉES les inistrumuents Cii ALLEMAGNE, avant de venir pi d a'assunotre agent gééalJ Li.rIteriter fortuii(- en Amnérique où il vint se fixer en 1850 à Buffalo, N. Y., puis gifls d'ssi . contre le FEU, nor1gn êmrlM aîli
-en 1860 à Toronto, où MR. llcintzinai & Cie p)ossèdlent d'immenses atelie- la 1 d - uli nn

& NOS PRIMES
Avec le numéro quatrième dle

L'A ssociationt,nous adressions à nos
abonnés un appel auquel plusieurs
se sont etnpressés de répondre.
Nous les en félicitons,parce que ce
sont des honmmes de le:rtremipe qui,
à l'occasion, savent alléger le far'-
deau des sacrifices d'autrui, et font
réussir les entreprises difficiles.
Surtout nous les en remercions,
pearce que leur empressement à
nous payer l'abonnement requis
nous a été d'un extraordinaire
secours ein nous aidant à franchlir
des passes périlleuses. Un tout
petit dollar, isolé, c'est eii vérité
bien peu de chose, umme très légère
bagatelle, mais cent cinquante ou
deux cents de ces petites ba,ga-
telles )eaint*es, sont souvent une
puissance, tant il est vrai que

lninfait la, forre.

Or, à chacun (le nos aboiniés
qui nious ont payé au moins l'aboiî-
neineîît d'un an, nous désirons leur
offrir un gage (le notre reconnais-
sance. Le gage sera jugé modeste,
peut-être, iziais nous avons l'espoiy
qu'il sera, accelpté commne veirrant
dlu coeur, et qu'à ce titre il aura
bien son prix. Nos abonnés aturont
le choix entre uni 1?e!rîi(« dle reiettes
qui sera le prenmier livre sorti <le
nos ateliers, et une Vue pitga
phiée, (les plus exactes et des plus
nettes, de l'intérieur (le la Basili-
que de Québec, tel qu'il se trou-
vait avant les modifications opérées
depuis quelques semainmes. Cette
photographie, très bieni réussie, est
sur fond cartonné dle 10 X 14..
Pour les personnes qui ont le
culte (lu passé, cette phiotogra-
phiie sera un souvenir précieu'x à

"lit



L'UVL1uY.'iWjI i ~LIN FERU,
PAILLASSES A RESSORTS,

MATELAS EN LAINE,
COFFRES DE SURETÉ,

VITRINES DE COMPTOIRS,
MACHINES A TORDRE

-AINSI QUE LES HARMONIUMS

wiVn. 11-M1 et Cie.,
bi)olnIonlb et Cie.§

Timoias et, Cie.,
Seheidinayer et Cie., Etc.

Une visite à notre établissement pourra convaincre les plus incrédules qu'il
est inutile d'-aller à Montréal ou ailleurs, au d1ýtrinient de la prospérité comimer-
ciale de notre ville, pour faire l'acquisition d'un PIANO,ou d'un HARMONIUM
de PREMI11E CLASSE.

Nos pianos HEINTZMA'N & Cie, ne sont suripasés par aucun autre
înstrument

La maison HEINTMAN & Cie, a 38 ttïb?éee d1'expé)rieice dans la fabrication
.de pianos sur ce continent

Le chef de cette importante umaison a fabriqué, avec succès PENDAN T
-PLUSIEURS ANNÉES les inistrumienits en ALLEMAGNE, avant (le venir
tenter fortune en Amérique où il vint se fixer un 1850 à ]Buffalo, N. Y., puis
-en 1860 à~ Toronto, où MM. Heintzmian & Cie possèdent d'immnenises atteliers
munis <le tout ce qu'il y ea de p)lus amrélioré-1 en fatit (le machines, etc.

M. Hcîntzilan, père, ainsi (lue ses trois fils sont tous dles ouvriers pratiques.
Ils suirveillenit personnellement leurs ateliers.

To>us les D)ESSINS, PLAN S, àMO])ELES, etc., sont faits par eux.
Les, ACTIONS eni usage dans les Pianos Heinitznîauîii & Cie, sortent dles

, -teliers le la célèbre miaison WESSELL, NICKELL, & GROSSde NEW-YOEK.
UNE AMELIORATION IMPORT1ANTE, au moqyeni le hluelle TJROIS JOIN-'
TURES ou CHARNIERES ont été SUPPRIMEES, a été initrodluite dans cette
actioni par M .Heintznîian & Cie. Cette amélliorcation, pour laquelle MMN.
Heintzmian & Cie, ont olten des LETTRES PA'rENTES,cseu leur PROPRIETE
EXCLUSIVE.

Elle ne se trouve dans aucun autre instrument.
Les pianos Hleinitzmian et Cie, mt toujours reînportt' les PREMIERS PRIX

dans touites les exl)osititions où ils Ont été exhlibéës.

Le M1ODELE en est atrtistique,
Le FINI cii est parfait,

La SONORITE niette et pure,
La TOUCHE élastique et souple,

Le MAINTIEN l)E L'ACCORD) merveilleux.

SNos Harmioniumsv dle Wmn. Bell et Cie, sont de véritabtles-., MERVEILLES
sous le double rapport du FINI et les QUALITÉ~S MNUSICALES
Aussi.-Les célèbres mnacinies à coudIreNEW WILLIAMS et D)AVIS at entraî-
nement verticail.

LEs DERIÈE.SPULIIC.VI<)N,\ SALS REÇUES Cl1AQuEF SEMAINE.

GERVAIS & HO DON
- No. 219 RuteSmtoepi Saint-Rocli, Québec.

TÉL 1 111HONE No. 2728

PHILIPPE MASSON
AVOCAT

et Courtier d'Assurances

M. PHILIPPE MA.-'SON place des
risques dlans toutes bonnes comipa-

gnies d'assuranice contre le YEU,
contre les ACCIDENTS C!ORPORELS et
Sur la VIE. Ses études spéciales

et son expérience (les aflitires lui

permettent (le pr-ésenter touýjours,
danIs un1 cas doinné, le système d'as-

surance le plus absolument favo-

riable il l'appIicanit.'ý Consultations

dlonniée-s à quiconque désire choisir

un bon systemle et unle boune coin-

Iag iel.
S'adresser pair lettre, oupesnlemt

No 68
RU7E ST-JOSEPH

ST-ROCI(I QITEIII

FRANK PENNEE
119 11ZE ST-PIERRE

Ag1ent, et Inspecteur,

1)O1W Québec et le District (le

Quêhec, <le la

Canada LAf Assurance CJompany
nT DE lu%

Ianufaotrei' Accident Insurance Co
ri illet 1590. la

1Pblceinents <depuis trois ans un in-t.ret,
d'une1 illii<>e deset our cenît (1' %)
étanit le tautx le pflus élevé acquis par
les Comipagniies (l'Assuranice sur la, Vie
faisant affaires au Cainada.

ROBRt.'4hN NACAIJIjAV, Ecr.
J>rébei< 'n t etDietw-ra1.

1-2 j1illet 1890

bienî Soi) prix. Nos ab>onniés tr
le choix entre lui Iwedl de f~~I'
qui sera. le premier livre sorti <le
nos ateliers, et une I'iu IwÙ ie
phié, <les plius exactes et <les ilusý
nettes, (le l'intérieuir <le laaili-
que dle Qiiêbec, tel qu'il se trout-
vaitat, les mod0(ifications opér-ée.s
(lepuis quielques semaines. Cetteý
photographie, très b ien réuissie, est
sur fond ccartonnié <le 10 X 14«1.
Pour les î>'i-onnec-s qui ont le
culte dlu p.assé-, cette phiotogra-
phie sera un souvenir pî'êcieux à
eoniserlverl.

(-Jiitau liecueil des rerettes, il
pou>trra plutôt convenir à bien (les
famliilles. (le Recueil sert une é<li-
tioni nouvelle, reritlf, crn. /ée et

auqmetee(le l'ancien JieviWil quie
notre agent généèral. M. Langlois,

enilli 1 i8S3, et qui eut allors
une vog'ue si méritée. Véritab le
trésor- domestique, con01seiller sûr
et, fidèle <le la jeune ménmagè1re, (le
alprentie en cuisine et~ même <F

la culisinière expérimentée, commie
a ussi dle la mlère <le familille, ce livre
estael à exercer une ifluience
dles pluts dnniiats<ans les
re<'îions <le l'économie <domestique.

Les ziboiis, qi nous paieront

au nmoins le prix dIa.bonnie.iinent
D'N -\N ($1.00) diirantf le crsed
SiEPTEl"\IBU1,E, aiilt, eux aussi, dIloit
at l'une ou il l'autre (le ces pimies.

C'i h ell ioix. En nous (adressant
le prix daihonnleient, Veuillez
mentionnier la primle quie vouis choi-

M. D. HÉ~NAULT, qui
demeure au No 19 rue St-
(lhristophe, Montréal, est
11otie AG.ENT pouir la, citv
et le district de Mloiitré-al.
Ce moserest aumtorisé
à pr'eiire les aht-oimements
et les annonces, à fa-ire les
collections et à, signer les
reçus.



L'ASSOCIATION

LE

CUIDE FRANCAIS
D ES

TIIOISIEME, ÉDITION

co'IEANrLES NOMS, LE GENRE D'1AFFAIRES
ET L'1ADRESSE DES

Marchmands, naiiufticturiers, hein-
mues de profession, ainîsi que

des inessileurs du clergé,

scit- -- _---4ï és anadiennes dles

ETATS-U NIS.
CLASSIFIÉS I>AR ORDRE ALPHABÉTIQUE. P'AR CATE-

GORIF.S ET P'AR ÉTAT.

Suivi d'une foule d'autres Statist<jues et Renseignemnents
précieux mur tous les Centres Canadiens de la RÉ.PU-
BLIQUE AIIERIC?!.I\NE, DE*S GUIDES DE COHOES, N.
Y. LoNWELL, WOROfSTER, FALL RIV'ER, IIOLYOKE.

MASS, MACHESERN. Il., BID1DEVOItD et
l.kWISTOX.N, MNE., W~OOSOCKET, R. I., Dr-Ti.OIT,
'M ICIt., ST. II'ÀLetINE'O',IY. conttenant
les iOts de tous nos coîttpatroýee, et (te totiti t autres
iblaces où, nous seront requis de faire le recenseuien, par
e< Curé de lv paroisse ou les principaux Marchandcs

.lailadient, piouI a que ces réqIvisitions nouts parviennent
ivins l' ler Août.

Nous étions toin dle cioire, lorsque nons avonst feuidé t'oEu.-
vre t,, GUIDE FRANÇ 1C.4 S en 1887, que nous ser*ons ob)li-
eés d'ent étendre si vite k cadire. Il emt, vrai quesnousconvais.

ajtl'immnense porW.e qu1'uue telle PJitliecatioa devaitattei.1-
dr(y, i vlle était faite jud<tieiiseusit et aussi exac-te,,,enit que
lca '1tiat,-:;v, les e.-; t os t es ts*lln, .t atres di<ti-

tits elti. «e ,, ,etae, lvetl't la preière édtition,
<lite r;<.t i. lt V-oaExYl-ý A s ibirrc et la deutxième éditott
rAI11ntav..o, le tiotti de fr*'nii (le la .V..tcclc Ailql:t< 8ri- et (te

. V. z-Y's, ont été si htn 'euiPset recnnulles
l)ar touts ,i -tilt -, *' iéccssaircs, -zi initportamtes pour notre
ecause llliol;i 'ai et Vatito)la", qlue. nous avons dér'idé dle
It<tt.cr, e,,t; i

Le GUIDE ilRANÇAIS des ETkTS-IINIS
Inutile dle <lire, ici, ce que coûitera cette gignntesqîtie entre-

iele toits, votus le savez, tions tà'e'm doutonts 
1
>aq, et to.is

ali% i '<ots <tébirezsnèeimt-sns" s alors, que Przètret-
et Ltques, ('<nitecrçanitz et Industriels y donnient leur vo,,-
tours, leur e<orgL arst qule 11tou, puis'.itî co,,î,ai'rt,
ta ,lrit:'tlesitvitin,î dle. Ca,,tsuitius-F.-ançaiq, aux E.ttts.Uziiç.

t:, -.<,: de 11i.tuniente travail de cette troisièt.,e éditiotn
e't 'le. frais Cénornieva qu'el cIe .a,r' le prix sera de

I)EIX PIASTRES,
D)ot une îhi:stre p~ayable d'avanîce et une piast re payable $ur

Iivr:&i.ao,, qi aura lieu et, MARS le-il.

- :000 :-

LEt..tXCS SEROST I«N$CtIITES*î AUX PRItX
SUIVANTS :

UMSE l'A <l,, Iajuaer blanc *Z;SdKI de rouleur e-15.00

vS 4' IS n0 15.00

Ita..a ,uc sr la relieutîres atilleurs seront v-enduts muîr
ltt i o,-ti î %lin tarif %ît i<iit atit J*l'en roit.

Chattue aimttutrcur rtt'.'ý ru ic .ie (e l'ouvrage GRtATIS
et soli tirats >êra i-i t.,, i res t'AlITALES.' -Les ' ous-

- rilblt.",r. »I.not I.- p~'.- % ' ,l -<t1 ;vvaist de 1. .4 Q Eht(&

Recueil de recettes et le médecin
à la maison

L'accueil public qui at été fait a cet
ouvrage,dés la première édition en 1883,
en a fait le meilleur éloge. L'édition

nouvelle contiendra des changements

notables et beaucoup de recettes iné-

dites. Aucun exemplaire n'en sera vendu.

Le chiffre du tirage eii sera s't',ctement

linmité au nombre de.s abonnés qui, nous

ayant payé avant ou durant le cours de

ce mois de SEP'TEMBRE, le prix d'aIu
rmoins UN AN.L d'abonnement a L'As.çociat-
tion (soit S1.00), nous auront demandé

un exemplaire avant le premier d'oc-

tobre.

Voici (quel était le SOWMAIRE de lat
pr'emière édition:

Un, extrait (le cuisitie.-.%aiiière dle faire différetnts Itouil.
Ions, Soupe ài la purée de divers léiele Boudin, la Sais-
('isse, le Froniage, le Cervelas, l'Andouille, le Petit Salé.--
Ilt>Aierles diverses, Etîtreiets sucré,%, Confitures, Sirops.-
.%aitière <te faire cuire tte espèce de Poissons.- Lax coniser-
vation du Gibier, des viandes, lts Poissonî, dtes Riufs, du

Iletîrre, t Lait, des d.gtss-Stiot<es V'iandes, dut
Jambtîon, dtî Ileurre.-laschissage et lZeussagce du Lintge.-
Entretien des vtîet.-Madiset Idsoiin.

I'Iurt,îacie tMéae

UN AUTRE CHOIX
N\ous ajoutons un troisiénu- article à la

liste de nos prinle-s, et nous pr-oposons ut)
tr-oisièmle choix. A ceux auxquels nie con-
viendt'aient pas l'excellenît, Reciteil des
R3ccites ou la1 Vitejoorah de l'inté-

rerc-la Jjisiupu(' de Quéenous lent'
enverrons, s'ils le préfèretnt, uta exemplaire
du livre ittl:'ou'du Goude.-Jésîîs
ou le véritable trésor de l'aiew.

Populariser la dévotion au Sacr'é-Cour, la
faire généralement comnpr'endre, aitner, pra-
tiquer, tel est le but de ce petit livre; le
langage des FAITS, toujiours le plus persuasif,
est celui que l'auteur a le plus fréquemment
emtployé:6oez semblent-ils (lire, P't voyez

Heureux, tiille fois lieureux, -s'ci

l'auteur,-si nious'p<tnu'<)ns par'venir' à gagnet'
quelques âme.,; au divin CSur' d'ou sont
soî'tie-s cf -s to<uchiantes par<;les

NOTES DIVERSES

Dans la Revue béniédictine dejuin, Don I
Morinx publie le texte entier retrouvé par
lui du sermon de saint Augustin, sur la
conversion du banquier Faustin dont on
n'avait Jiusqu'ici que des fragnments. Ce
sermon est du 23 juin 390.

On peut évaluer' définiîtivemnent de 5 à
6,000 le nombre des décès causés à Paris
par l'épidémie de grippe de novembre à
février dernier. C'est de ce tnombre que
les décès de ces quatre mois ont dépassé
ceux (les pér'iodes corr'espondante des anniées
précédentes.

Le deuxième coligrès international crimi-
naliste ou de droit pénal s'est ouvert à
Berne, le 12 août dernier. La ÉFrance,
l'Allemîagne, l'Autriche, la Belgique, la
Hollande, le Danemnark, la Russie et plu-
sieurs autres Etats y étaient représentés.
Les déýlégués étaient au nombre d'environ
6(1. -

L'assemblée a décerné par acclamnation la
présidence à M1. Ruchonnet, président de la
Confédér-ation suisse et chef du départe-
ment fédérstde la justice.

Lit question (le l'incorrigibilité et <le lit
récidive a, été longuemuent traitée pat' plu-
sieurs orateur's.

Le
1'éuni
Bal.

6 août un congrès (laliénistes s'est
à Rouen sous la présidence (le 'M.
Il y avait 60 congressistes.

Le card(inal Newt'îîan, donît l'Eglise pleure
la Perte, était âgé (le 90 ans. D'abord pas-
teur anglican, il fut dle 1832 à 1846 le chef
<lu înocuvcîetîeit religieux, dit d&Oxford, qui
railetna au caIttholicismie un certain nombre
de ses collèýgues. 'Sa conversion est de
1846. Il laisse (le nomtbreux écrits. Il était
simîple prêtre!.

D'aprè-s M. Labouthène, (le l'Acad&mnie
<1<C rincspour t'en4re absolumîent inof-

fenisive une viande de veau et de bSeuf suîs-
pectée de toenia, il suffit dle la, faire cuire
suffisaîtîtîent. la) viande b<'uillie ou rôtie
iaant 1)1*()U%.» nonbi seuleilieîlitû la sr:e'

sans se rappeler-ou sans savoir - qu'il
existe deux dictionnaires de l'Académie:
l'un, le dictionnaire historique ; l'autre, le
<lictiorinaire d'usage.

IlIl existe à l'Académie française, une
commission de six membres, commission à
laquelle j'ai l'honneur (lappartenir, et qui
estplus spécialement chargéedu dictionnaire.
Cette coflinIassioi s'est réunie encore jeudi
dernier, avant la séance de l'Académie, et a
continué une discussion précédemment an-
noncée.

-" En quoi consiste le dictionnaire his-
torique ! interrompis-je.

-" Il a pour but, me répondit M. Mar-
inier, de donner à chaque mot de notre lan-
gue une signification précise, en y aýjoutant
dle très nombreux exemples déterminant les
diverses acceptions de ce mot. C'est un
peu ce qu'a fait M. Littré.

IlLe travail e.st très considérable, car,
pour ces exemples, on est forcé de remonter
au~x origines de la langue française, vers le
XIIe ou le XIIIe siècle, et d'étudier les
différentes périodes jusqu'à nos jours. Un
homme très érudit, MX. Marty, prépare le
travail sur lequel nous discutons, toujours
avec intérêt.

Il 1ffiais cette besogne marche lentemtent,
et justifie, en effet, les épîgnainines qu'on
lance à l'Aceid(émie.

ICommiencé sous la Restauration, ce dic-
tionnaire, dont plusieurs fascicules ont été
publiés, eîi est encore à lat lettre- A, exacte-
nient au mtot avant. Nous n'avons pas,
cependfant, l'intention d'en interrompre la
préparation, et nious continuerons <ly tn-
V:tiller.

-"I Et le. dictionna&ire dle l'usage?
-,,Ai' pouî- celui-là, c'est autre chose.

I <donne, commie le dictionnaire historique,
une délinition précise des mnots,mnais il accu-
mnule encore les exemtples. Tous les vingt.
o>u t.rcnte ans,une nouvelle éidition,mnodifiée,
est. publié. LI,. dernière date, je crois, de
quatre ou cinq ans.

4Dans l'intervalle <le deux éditions on
dJiscute les modifications à apporter à la
suivante. Il y a des mnots à ajouterd'autres
<lotit l'usage est tombé en désuétude, d'au-
tres enfin dont. lat signification <doit être
changée.

IQuandl il s'agit <'introdluireý au diction-
naire n mtot nouveatu-u1 not d'argot
souvecnt paîssé dtans lat langue nouvelle -- la
discussion (est par.fois fort ît~esne

I I I
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ctiî qi S,'ie .îîît èiitCteiYiiIt «lt*'i~ttt

ett -iîi i ,ntittit cltilîit~ la re- Mito0
<lit e lJtiit h -u' 1<ii'r et lit dleuxièmie édition

itîîtîi' ou<le iott 'e <i l 'iili tî uelle Aiitctii et (14,
VY. '. '' t- Y.î,ott s(ti it acuIle et reeottuueî;

Itar tit9s ti ule si ii'eî~rs i imtportanitest pour notre
tause lu p î t Vîttiîîiui', (Iue nous as ou4 déedlé (le

Le GUIDE FRANÇAIS des ETÀTS-IJNIS,
Intutile îIle (lire, ici, vC qjue coûftera eette giganttesqute entre.

prise tiois, Vons le savez tnouis n'eul doutons p>it, et- tOd's
auss.-i oits désirez siîîeëreitiet sont suecd.s ; alors, que Prêtres
et Laitutes, Co-iiiittierçittt et ludistrlels v dontiett leur cou.
cours, leur eîtcouragettî i afllu que iotisii~5iut onir

En w.isoil <te llàtnttiebibe travail de ee ttroisibtite éditiott
et îles trais énornmes qu'elle iî.uessutert, le jîri\ mert (le

D)EIX PIASTRES,
Dount lute- pias4tre ptayabtle (t'asantce et uie i.iatre payalîle sur

livraison quiî auira lieu eît MARS 1591.

LFS ANNON(IF-S SERONT INSCRiTS AUX PRIuX

UN.E pap<~i, îielr lancî *Z7.UU île couleur #35%00

trL'-SE D1?111FN t4 )5».iel 4t M0.00

UIS TIER11s. di 10.00> ti 15.*00

U.% QU.4aR, S*ii id 12AQ0

US J1IIIIE.11E, 44 44, 7.00
UNE FEWILLE, .6 'tî.î 40.00

lDseaes sur la relittire et ailleurs %erotit viendusit sur
apîîlieatioi, a unt tarit s«térial, suiv ant l'endîroit.

Chaque anînoneur revevra unîe copie (le i'ous%-raw,-eGlATIS
et soit iioitt sera :ns'>%. -t cii lettres CAP'ITAL.ES. Les £cils.
cripturs aurtot Ile iiie ctv il dei eoan l . a e.00

I.c i'ii, l'o<.<tittii)iiet 1*ai(e.sz4u <le chaque souscripteutr
srot 1 itlé.1 tO tilt il dlemieure au caniada, eni Europe ou1
ici. chtaqule pat vfotn-iîlai tit I dépiarttineî it spécial. .Aitisi, ue
tousit ceux <titi glée-ireiît faite coniittre leur aîdresse a leurs
piaretst et anlts .dii'tsitt<esf)ti;(aire.

'Nous lcit"' dits lias, itéettitiire (le tdonneir ici, co-tiiîle il '
'tei deî -ais les témioigna'.a5 f;ie litn-'i avolis reçu', 9111,1l

notus suiSsee dle dire <lue Sa .aiotî,it l ,i tî XIII at re'eu ativc
plaiîr w d Lirri' et ttî'Elle sîoîîs, a accordé sa Bettc<lictioii

Soil Exîcllenice 1liinii Harrisoni, P'résident de, Etats-
nuils iîuiigtie, a a rs eçui le GUIlDE, et nious avons été
litbitr fii Itatioiîa;ý4-e olieiel <les gouseriieiitsde Qtiéle et
1<*ti1assa.

Ue(i a;ltti Cr<% Ois.nntts1, pîuur convritucre touts les v rais et
>iiicère, rais--lieii,.Fxraiiça'is (le l'i.nportaice (le cette ptiblli.

taicitetuiIt- S ~di cttar<ire Iîue totis se'eluprl,re4eroil dlain.
i'iir ut-%ic t rir éliii te l'indîiquient le. ltitleiliis tu.

La Société' de Publications Françaises

Boit e d14 P'oste, Xo 6,38 Lowiv&, Maiss
-- i on .

Le GUJIDE FRANÇAIS des ETATS-IJNIS

L.a di'it île-liilivatile rtion -t des EasUui

publiera .tt'ui lusleGil 'aiaseEa5
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sieurs orîateu rs.UN AUTRE CHOIX

Nous ajloutons un troisièeii( article à lat
liste de0 nos primies, ekt nlous propo0sons uii

troisièmie choix. A ceux auxquels ne con-

v'iend<raient pas l'excellent Recuteil des
Recettes ou let Vute Alotoe1raphaee dle l'int--

rieur de la IJasiflje dle Québec, nous leur

enverrons, s'ils le préfèrent, ut& exemplaire
(lu livre intitulé: L'amour dui CSeur <i.e Jésqus

oit le vtritable trésor dle l'aine.

Populariser la dévotion au Sacré.Coeur, lat
faire généralement comprendre, aimer, prat-
tiqluer, tel est le but de ce petit livre; le
langage des FAiTrs, toujours le plus persuasif,

est celui que l'auteur at le plus fréquemmnent
employé : Goûtez, semblent-ils (lire, et voyez

combien le Seigneur eqt doux !

Heureux, mille fois heureux, - s'Iécrie

l'auteur,-si nous'pouvons parvenir à gagner
quelques âmes au divin CSeur d'où sont
sorties ces touchantes paroles:

Venez- ëà moi, vous toits qu; trv-d

qui* êteJi chargées, et. e vouts soulagerai.

Au choix (les abonnés qui nous ont déjà
palyé et <le ceux qui, durant ce mois de

sctmrnous paieront le prix d'abonne-

nient d'au mnoins uý ,- (soit $1.00), nous
donnerons en prinme ou le JcCceil <des

Reettesý ou la Vite photograpkiee de i'intê

rieutr dle la liasiliqudr de Québec, ou le livre

intitulé L'amou?7 dut C(L-ur de J&ss.

NO 0S P R 1IM1ES

A chiacun de nos a~boninés qui flou.

paieronit, dans le cours (le SEP>TEMBRE, lc

Prix d'au loinis rx AN. d' line]îilent

(,$.Onous offrons l'unte des de(,u..

primies mientionnées ci-acprèsM,' leu):- choix:

Reciteili d14> Mvetttes~ et leMd.e» b

(li<V ui sera pr(àt v'ers lii . fin <le

septemibre, *',, une splendide Vw't p/to-

tfiqr«fphtéeë de l'intérieur de lat Basilique

de Québée, tel iiý'il se - trouvait avani

les réparattions atels

Hommes des classes diri-
geantes, aidez l'AssocI-
TION qui veut donner unII
direction droite au mou-
vemenit social.

Le 6 août un con<orè d'aliénistes s'est

réuni à Rouen sous lat présidence (le M.

Bail. Il y avatit 60 congressistes.

Le cardinial News'naii, dont l'EglîIse pleure
la perte, était âgé <le 90 anîs. D'abord pas.

teur atnglicanî, il fut de 1832 à 1846 le chef

(lu mouvement religieux, dit d'Oxford, qui

raieia au catholicisume un certain nombre
dle ses collègues. Sa conver'sion est dle

1846. Il laisse de nombreux écrits. Il était
simple prêtre.

D'après M. Laboulbène, de l'Académie
des sciences, pour' ren4re absolument inof-
fensive umie viande de veau et de'boeuf sus-
pectée de tooniia, il suffit <le la faire cuire
suffisaînniemît. La viande bouillie ou rôtie
ayant éprouvé nion seulemenît à la surae
ni1ais aussi à l'initérieur, une chaleur (le 0

à60 dlegrés centigrades est assainie ; le cys-
ticerque inernie nie peut supporter sans
piérir une pareille température. Quant à
lit vianîde crue employée dans un but thuéra-

peutique, elle lie peut nîuire par des cysti-

cerques inaperçus ou iîécoîînus si elle est

pulpée avec soini et passée a trav'ers les

uiaîlles d'un très fin tamnis.

Detux mille dollars omit été ;tccorls par-
le conlgrès de WTashiîngton au gouvermieniemît

améiricain pour faire des expérience-s sur la

Iproductioni de la pluie. C'est le (locteul
Ferlîowv, chef (le la division <les for-êts, qui

treçu la tâche dlorganiiser' ce nouveau sel-.

vtice~ atmosphiérique. (i vat d'abord essa.yeu
<lu balloni libr'e, devanît faire explosionî à des

hiautetîrs coîvemnes et y déterîiiîeî lat con.

demîmattioi e-n pluie <lts vapeurls aîîîbientesý

D)e La l>air ,'iociala

A proîîtta <lu br-uit qlui avait couru 11

l'cîeieallait r-elîoîce". à la publicatior

deson Dictionnaire, l'Evénlee»et, aintor

rogé M. Xavier Marinier' ; notre vaillani

collaborateur' a répondu:

-ci Rien n'est nmoins exact.Il n'a jamais étu

*question <le cela, et je ne crois pas, qu'un(
telle déterminiation puisse être prise pai
l'Académuie.

IlIl y a, de plus, une confusion qu'il esi

bont que je vous explique.
'- On parle (lu dictionnaire dle l'Acadénîi<

p)liti>i, eii est encore à lat lettre A, exacte-
nuient au niot av'ant. Nous n'avons pas,

cepenidant, l'intention <'en interrompre lat
préparation, et nous continuerons (l'y tra-

-"Et le dictionnaire de l'usage?
Édi Ah pour celui-là, c'est autre chose.

Il (lonne, coinîe le dictionînaire historique,
une déinition précise (les înots,inais il accu-
mtule encore les exemîples. Tous les vingt.
ou trente ans,une nouvelle édition,înoditiée,
est publié. Lit dernière date, je crois, de
quatre ou cinq ans.

"1 Dans l'inîtervalle <le deux édlitions on

discute les mnodifications à apporter à la
suivante. Il y a des mots à ajouterd'autres
dont l'usage est tombé en désuétude, d'au-
tres enfin dont lat signification doit être
chîan<'ée.

Quand il s'agit d'introduire au dliction-
naitre un mo>t nou%,eau-un mot d'argot

souvent passé dlans la langue nouvelle -la
discussion est parfois fort intéî'essaîîte.
Nous avons, nous aussi, à l'Académie, nos
conservateurs et nos libéraux.

ILes umîs tiennent pour le,; anîciennes

treiditiomîs, les autres veulent démocratiser

jusqu'atu dictionnaire. C'est un petit Par-
lenient. Il est vrai, ffloute M. MA-armnier on
souriant, qu'ou n'Y exécute qlue des mo<ts

ÏM. Eînmnaîuei Arèiie, flLcoI14-aîIit danîs le

.Mfin, <lue l'empereur d'Alleîîî;gîie.a1*éi
le culte, àt bord dle sont navir~e, à D)ouvres,
s'expriie ainsi :'tpre a dit la ûwesse
avec une Soleîtitelle. mw, use

A cela Le Pr)otfestant répond
"4 Continîent les journaux fnuîtiç4is nie coiun-

preninent-ils Pats qu'ils se font .justement
» iioquzr <'pux par les Allenmands quand ils

iliitrent une. si êt rang<reinoac"

Du)îy faro

C'est au co'uveiî lsdîîî..n l
HaLvre, objet (le la co-lÎre les journaux radi-
caUx, (lue vit d'ordiniair~e le T. IR.. P. MoI<n-

Lie orl(l<iateuri 1. prépare en ce iU(,lnent
le- srit<iisde l'Avent. que, sur l'invitationi

(lu Pape Léon XIII, il douit prêcher à SaîW-L
An<Iea Miavalle ii Roille, cette année

illême.
iec couvent <lu Havre est célèb>re, 41ais

l'ordrie (le 8:îiit-Doiiqiue petr les * parties
dle boules qui réjouissent les récréationîs.

U. T. R. P. Mnsbéest, à ce jeu, d'une
adresse peu comimune.

.Ajoutez à cela~ une bonne humeur conis-
tante et un esprit très gaulois qui éînerveil.
lait feu Bekrtiiolier, un de se's très bons amis.
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LeR Siècle donnle un interview deMr

lirincat, sur le Conigrés aît i.esclavagiste quai

va~ se tenir à Paris.
Notre oeuvre est exclusivemient na«tiona«le

et pacifique ;elle est indépendante et nie

po)ur.iuit, dlautre but~ flue celui <je procur-er

l'abolition <le l'esclavage eii Afrique et plus

particulièremient dans les territoire!s placés

sou-, l'influenve dte la Fîiîlce.

QJU;nt au pro>grammiie qui doit étre dlis-

calté au cong"rès dlu :22speîh il lie coin-

pnwte flue qutreiu que-stiolis

14 DC-cdetr -s'il y ;a lieu, poaur chaque

comaité îîati.,iI;l, <le se réserver eii Afrique,

uiîn èe territoriale d'action, et laquelle 1

20 Lesî vsmîiié, accurd avec leurs -- ,OU-

veruinits rscifdoivenît-ils foi-ilwir de-sI

coli)s de vulontair<5s IX)Ul* combattre la traite,

Cette féte se rgln sur les chiangemients

(le la lune, la ittuvelle lune était e-n 1-572 le

15 août comîme en 1890.
Et notre correponidant, dit la J><dx Nu-

Ciil- <le Paris, qui <toit être un calculateur
mciigrae, joue cmmeConclusion tout au

nîoiîis inîattenîdue
Donic le 213 août 1-572 la lune s' leva vers

2 heures.ipr ntidi pour se coucher entre

10 hieures et 10 heures 12 <lu $4 ir ; le 24, à

r..niuit, il faisait noir commîte dans uit four.

D)ont le roi CIharles IX n'a piîs puu tirer sur

les protestants, qui se sauvaient ' la nage,

d'un Ixlcoix qui a ét.* construit qua;raiite :is

plus tard, comme l'ont aLvanicé ti pu l.e

reilieîit ceri:,iîîs historiens.
Pitur s'een titivinre on na glu' ra î

leétat glu ciel <lui -sena cet ainnée le iiîésise

so*it au a<1< rilie.sot u les rojutes-. de-s q <u'en~ 157:2.

cai-avnesune

j>our re'cueillir les reSsources, <lestitîtes ;se. i-I~~A$ Li elit d ltat
couriru, genreIq.Sl;vtg tui noiuveaul vieî <fe diî

corrlis vuiiî e nmationglu'ttr T scacutta. ]')es :acteur-; iîîtig;èiles -mit jou81é

cîîlaige .n faer t'bltiuît;î' Ce.st, dietles jurna;ux, l;a

ru-îîes~<nîis sîitîî:r.îîtî.s îîuesîionîs q1 ue pr iière fis tq'on voit un écrivain iîdu

le enphiial Laiee1<'P<l7desuîst-sesy r U draisiatiqui. et dles tact-er

Ire au coînres. Elles tilt uîdîîs inter8llt e- uni" ouvre dle ce eiv
-! -- ],A,.- L ie nurs- <le Ultîdil- seraitit-ellee doilc

lsaiqloti, piît rlicqut.<iîîîî;î.;a,

.Stll.' lui fut - cté -- l'épiq~ut de' la ltVîîllu.!
hulit ;a <-te rtti'çflWr il V. aq<uelquel'mp tiiîÇ a L

sae<ains le- Gers.j
Iç dcouverte it ayiî tésil<'a

tu)éieur g:tér.d de'lOdt celui-ci iîîiî'-

gum uit frn viiteîr. qui -;w rendit il yvai

s1 uelquà liur ,-aiSale luiur exanîisagr

avec sotit Vtivtile.

De là et~ dk certinsl fiite aintérieurs, ill
se Mhl ésler qîue la lîr.tsielw juatffýW dlu

bIÀ1.he1urux fs rtie de La eal lanit

lu lkai, llill«' twi 14' spbus jusqu'à

Cr jo.ur.

D'un ra.ilwwt nd'ié:u iIll.%it;-ir di- la
g',, Fraime. il ,-<'uli- q~u<e h- imotmn'

<ls éiîiaisesqui otnt passé ,î le

Telle st c«eivibi IlffQ.

iiit.ýcl iiiiiuales-, qu'onî lie le <lit 1

jll..èa4gir.-..>îtprtiîî aveir découvert

I>L R Oil, itl-issilielnrqb. nst aujoudlui
-aux îiitiL de< ce i iselts Ce srin

eux qui aiurietît fourni lu' capita-l et eîîcais-

seriet-le hîî'tcus.Ceux-ci sriti o.
sw.ialk's, car qui est à lpein' -arrivé à l.a

i;tié d1.1 llsio e le-$ frais qerak-sit déà

voîîîpleteiieit uverts,' y cvwlipai tobus ceux

Iqui nrtit, à fire juà la fin d til r1le

façonî <jue, dé$ »flnît1rnAîît tout le prodluit
rut r$t béntiéfit". Par suite de cots révéla-

tiîit% l Iré~ <-,ql e BI;Rlère aurait annonmcé
qu'lil im- lii-liett i-Aut ixts da'r- înîaecre

flu' etî qé étlait la çkîle-ièýr< Ciel la Pas.

or tesî piax glleiai ue nou's vienti

cette oulle, tuai bien'î :lAîlîm

c<'sxt le l'i,41 .11uI1 q'~«~<ui la dowb. Elle
j nous est fort suspecte.xv On3 sait que la4

Sur cv clifrr', d~ese la îî,'iitjé -I'xa<iv I>t î, s- 'îrs'nî1 tous les< dlix :ans seu-
11*.t,90- onl té iipts àltitrr4 Ileît. l)éelarrr tîuo,îl Vlierdima dlante

tl,-mI lix :ans, eiuts lwil lîtitînatuw '- i 

SALLEl JACQUESD m CAlITIIER
LUNDI, LE 22 SEPTEMBRE

GRANDE SOIREE
e e

Uramfatiqllo ot lsicalo
DONNÉE AUl PROFIT D)E

L'ECLISE DU VILLAGE STADACONA
sous le b)ienIveillant patrouîge (le M. le CUtRÉ F. I. BÉLXNGEI

PIÈ~CE TRtAtaiUII:

~ASENTENCE, SA MORlT

J(>Ad1111 M1URAT .............................. P. 1iEAVXIlE

NI7ZIATE ~éiéî'l ................................. yjq

STRIîATE (cptie.................................. . L BlnAki;

FIIJNCFC<>(i~qpi)teu)....................... ..... TRIJA

EIA'NCIS (.çllatt j......... .................... ETfmJt

1>ALA .'ld.t .............................. Q OI

]XYN XNTONI'> (pviétre)................................ AEI

Le P>RINCE ACHIILLE (file du iii...........~ EA2

1Eî: TABLEAU: *LE ROI MORT

CLANT................................A. L~Iv

Du Ika1rqu~(dis d latrooilir
LA ~RL0...................... ........... J.. LF:I

VI ) It E. ........... ...................... ~

Pl V<>1NtE»" îl'. lelu'sù...................... i$lît.'VL F.

1N 'VE'-r 11E..... ..................... .. LA)~

*!%eT\BE l ' ET I)OI1Ti bE
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________ i -y-
ii<'iî a z 'trouv il .1 4 qutelque temîps ài à

Salle danms le Ger-s.
Lat découverte en ayant été signalée atu

supérieur général (le l'Oîîlre, celui-ci <lélé.
471a uni frèr-e visiteur, qlui se rendit il y a
quelques jours à La Salle po)ur exainier
aLvte soin1 cette toile.*

De là et <le certains faits antérieurs, il
semble résulter (lue la br-anchie paternelle <lu
bienheureux est sortie <le La 'Salle et nont
du Btéarn, dUI)IiiiiC 4)11 le suppomsait .iusqu'à-I
ce juur.

I)'uni rapport adremséau miinistère <le la
g-re cmi Fnce, il résulte que le nonmbre

(les séniniaristes qui ont passé devanît le
Conseil <le revisionl pur être incorporés
dans 'rnéofo émîtà la loi itou-
vielle est dVenvir<ai 1,900.

Sur ce chiffre, pr-ès <le la moitié -exacte.
nment $90 - ont été dispensés à des titres
divers.

La bibliothèque <le Geaîèvepossè<le un fort
curieux portrait <le Calvin c'est uîî crouquis
à la. plume, fait pend<ant un cours, par Un
étu<iliît, du 11oni deliourgeoin sur la couver-
ture d"un livre, emi 1-364.- Reste A savoir
quelle était la1 force <le nlotrie étuiat i n-,l
mne portraitiste.

La coîî"riècetii dles Rites Vient de sua.
tuer afirliiativeiînent sur~ la validité <lu pro.
cès <le beatificatiion <les iuartr <le l'aiée

S$3, au Tonkin et eii Cochinchine. Leýs
missonnaresframîç,ais tienînenît le pre.miier

nui-g dans cette phmalanîge glorieuse- Citons
entre ate ailDufresmie, évêque <le
Tabraca ; Pierre Duitîculini, Ikorie, aei,
iCoraîay, et-.

On1 a plaidé dlevant la iîêmnle coligri4gatio)l,
connle nous l'avonis aniiionicé, leintrodluction
de la cause de béatification des vvîîerabiles
pères Cassien, de.Nantes, et Atga-tzamîge de
V endémie, <le l'ordire des fréères muineurs ct-
pucins, mîartyrisés cmi Abyssinie au XVIIe
siècle-

1Ees prépara tifs dlu lex<-cutioîî de la carte
p torphique <lu ciel, <lui va doniner dans

deux -cu troins la pos*itioi e-x.-cte. pobur la
fin de ce siècle, de trenîte à quarante millions
d'étoiles, se poursuivenit très ;tctiveiiielitý
depuis le$7, danîs les dix-huit brvtie
des dleux hmshrs soispu ena
vail. Ils scroiit. bienîtôttrmin.

(lue, l'ejtreprist. des repiseiitatiuiis (le la
l'a~ioî, i tlwaiiiiirgaiest tqjoul-tI'liui

4aux DUiains de certaitîs isr-aélites. Ce senaiett
eux (lui auraient fourni le capitld et encais-
seraient les bénéfices. Ceux-ci sentient toit-
sidérables, Cai- on est à peine arrivé il la,
mîoitié (le la. saisonî te les finîis ser-aient déJà
comiplètemient couverts, y compris tous ceux
qui restent à faire jusqu'à la fin ; dle tel le
façoni que-, dès maintenant, tout le produit
brut est bnfc.Pair suite dle ces révéla.
tiens, le rég«ent <le Bavèrt~ aurait annoncé
qu'il aie periiettr-ait pas <le recommncer et
(lue cette année était la dernière où la Pas-
sîu,î serait rp~ete

Ce n'est pas 'Alîageque noeus vienit
cette no)uvelle, mais bien d'Ankgleter-re
c'est le I>«II M1ail <;te(lui la donine. Elle
nous est fo)rt suspecte. On -sait que la
passion est représentée tous les <lix Llns seu-
leinent. )éclarer qu'on l'inter<lm dans
<lix ans, c'esýt un peu préma1.turé ; d'ici
là bien des cli<Kcea peuvent chîanger, On
est presqxue tenté <le croire qu'il n'y -ILl:dans
la nouvelle du P'ail JhdJl quun faux bruit
<lestiîîé A surexciter la curiesit'ides amateurs.

DITRICT DE 1Unei session < le la Cour
QUEBEC. f du amie <le l.a Reie

pour le district de Québec, serzz teniue au
Pâais die Justice, cil la1 cité <le Québec,
VENDREDI, le DIXIÈME jour %d'OO-
TOBRE prochain, à NEUF hieure du
ilitili.

Nous donnons esi conséquence, avis à tous
ceux qui veulenit agý6ir conbtre les prisoiiirs ý
iliteiîus danms la1 prisoiî coîmmaîune dle ce dis.
triet, qu'ils soient alors et là présenl-ts pesur
agir ainsi colitre eux cxi autatît <qu'il sera
juste, et nious donnuons également avtis à
tous ju;;es (le paix, coroners-, conînétables et
olliciers, dti la paix, danis et pour le district
susdit. qu'ils -tient à comlptraître personniel-
leineiit avec lieurs rôles, indicteiiezîts et
autret-s eiciimeiits, pour faire ce <lui, dans
leurs différenites charges, doit être par eux

C'ls A. Ern. G <N N

Bureau du $lhérif, Québ-c,
Pàques sera Va.nnée provhmaiîe le C) avril, 12 ,epteitibre 1890l.

commie cil 1-571 . 5I-n:riî io.. 4.

LES TRIBULATIONS

Du Marquis de la Gronouilior
'LA -1NULER..............A LEFEBIVRE
FARFO17ILLAT (<loii. (le la Greiiouillère) ............ Cis. RîîlÉ.u.mlE
DURE'SNEL ..................................... J. LiE-FEBvREF
VOLNLXt..................................... J. E. TREmJJLAy
PIVO)INE (dlom. de Duresnel)..................... 1hI D.' \ T

LLExEFU V F

UN VÉTÉRINAIRE ............................... A. LCGARIÉ
FAINTOM1ES ET D0MESTIQUES

:2.%E TABLEAU: LA FOI
CHANT.........................................LEEVR

Prix : Siègs '(srvs: S t. Parterre 25 <s. Gmalerie 15 ets.
Portes ouvertes à 7 hieures 30. Lexer <lu rideau à 8 heures.
Plan <le la salle chez~ Gervaîis et Hu<lon, St-Rocli ; . Béland, taîbaconiste, faubourg

Bilet cinte aJussi îi la1 port (le la ffllle.

LE REMEDIE DU

PEBE MATHIEU

4#-6e ce

XENCORE VWEDtcO,.rzaRrEz
LE REMEDE DU PERE MATHIEU

ttrupem iuteMPE-
ques. Le ksudemaa 4'at.e tu < de tout abuz
dit ligueurs ci I tuecuillere à th
le r a mre cM.;reuctla d(p,,îe Mes-
1a1eel spiQue V'er &uMi un remède «et4uiu
tur toute Fiévie, »rap4s, Toepeur dua roie

*%t re cause autre que 1'iutem a~e

F. LACHIANCF., seul propriétàire.
1538 et 15Q0 Rue S-tuie ufn

UNITEU STATES IDEi Orqftl,.e elît 1850

Bumu prBinal à NE1DIW YORK

BILAN DE 1889 -A-umentation
d'a-ctýif, augmentation <le surplus,
au-mgmentation de polices émises et
d'affatires fiîâitesaugmrnentation d'as-
suimnees eni force.
ICette compagnWie, a part puiusss

teiles très aîvantageux, présenite aussi
mn plan dsurnede vie -a très on
umarché, garanti par une police des plus
libérale.

SaBoiine, offres a<ebn gns
4-';îdresser a.

R.-V. BERNIIER,
Agent général.

133 ruuTPIIR l 3se-Ville, Quélx-c

.J. ... ... ... I.. .

D)ON AINToNI"() (p-te..............................A. ASSELIN
Le PRINCE ACHILLE (fils dlu roi> ..................... c . ]tENAUD

1 m ..:îLEAU: #LE ROI MORT
CHANT --........................................ A. LEpEBvItF.



L'ASSOCIATION 7

LE XXille SIECLE

F.T M ÈT HOD E

Pra*aa»intersgo ite ritup<reis.

Ireks siont, e-n î-ésunîlé, les aîvantages et

ilîimlle les bienfaits de notre- anonlymat <le--
ré-daction, au poinit de- vute <le la pensée.

Les imêlames avantages, par rapport à la

Iesaiîe Ilnatéa-ielle <le.rédaction, -onivergent

à -e pobila q1ui n'est nullement à dédaigner
j-et 1-aa:il sera on ne ne peut plus facilité.

dans laquelle ou ne glisserait cranmn
pas dle dclatwou -ni <le me'nace, inais oit vous
seriez eILcliatoics dle voir lée frères et aLmni#
venir dosrleurs petites qestio)L,, sollici-
ter des écarisuet,*;tir i (lt e leurs
<doutes, biroyer leur -noir, délayer luur bleu,
elerdsier leur voie le tout, au résunié, pour
se mionter »itelmstla tê-te -t se.faire la
voix a ,>roî>létiser

IL. - Franclieinent, nous n'y avions point
penîsé ; mais, puisque v.ous no(us5 ouvrez

cet lioriyoit, nous nie soîieis pas pour nous
le fermier car, toute po)iite die sarcasmne
à part, il n'est point sans séduction, il

nous donne à réfléchiir, il i;rîoieavec

nos: intentions, il nous invite à la1 con-
fiance. ,onge doc!é eu entreý, de-

s~~~~~~~~~ýe doncI UA êtreIV UA VII < unL >1
1 .. 4 .

par he. fait îîane de ntotre couiiiclt, Iosplu. dns les iés par- lesude s eta
paa.-<aîd'eîîîblée et les mesqfluinles .-uscep- obliu-dn e de e tdse

tibiliî-. .* les fausý- espqone-abilités, s.t la .'l justice sociale daîns les coutumes par les

tiiiî.l- dles débuta,îts, et les effervescence uinfluences Quoi de plus attractif et de plus

qui follni perdire le fil, et le.. brusques clian- digne démîulation
fCJ il.<h main qui déroutent, et le dilet e ot:qu,'n4watvirt. XXmnle

f:l illi! Si Paî eu 51p a V<C l';SSoCiatiOli SI-CL-, noix* .S il le ritir rayonne#ir au

chaei-nî-*u le cliristianismne as!ce rIm f<,<

i1. -'Nous iwoiurnoias létre s-t, pour- colin-
maa-musr.nos ne i-U. usmabarquomîs I»- t'out

ab.m .. mshiscuit. La na-axiama- Chacuns
m.11 bié -aa.im il Mt trouve - peut~ 5-Ilsti

fie-~ -. 1 1811 Ie h. -sî;.ialq dies .riu- e-st
INiIil,111111 lélisiiité lpar la <doublle i-t

Et.-Cette aimbition nous ni- l'avonas paxs
î-îmcore, inais nmous po)urrions bieni légitime-
mulent le.at-oîr un jour, sinion po)ur nmous-
illei:nes, dlu nîloins pour nos neve«ux, à suppo-

*s1r glue notre- XMe 8ièCLE aeseu it
lx-litpassm du fabulistelequel -devienîdra

I.r Xaî purvu ue lDieu lui prli- vie-. yl
a V-ela tir ïou-erAileilleut -xaCet. eni effe.t,

î1u .u î-s-amtre est inadmaissilei- ans circomfé-
igt &. Urenvie, d-e aiésate qu'une- est

filZ~.î'-m4-i- ju s d but et des iamsilpié 111 ' ol
d]îflints- innhamsialepiv.-lta snî'- C ot

:,s.~ia- .u-.Ilaoti nestbs...oim ~ Idesux expresusns ~onîiîasisprb
i- <îi<- plus donînya t om il e~gt fst milidatires Fimms- dsl- l'autre-, lis-lis pour-

ta-ra1 el lAmticité Aàa 'rdatiam plue lils- tanmt <ls!iisrtesiudu que le - t-s est le-
dis-mi;,, î-s ouivsla ullçtitiea im)l dle., enis-I

------------ 1 juint idléal, faie îmat:ukz!îlu- vs q~uelque- sorte

NEW YORK
LIFE

Cie. d'AssuFanee SUF la Vie
Capitux plamês -$105,000,000,00

Actir en Caada -$ 2,011,285.93

Re-venu total ....... 1S 29,163,266.24

Payé aux porteurs de po-
lices et a leurs ayants-
droit........

Nouvelles Asraîe

souscrite-S......

129,344,058.87

1.51,119,088.00

Assuranices c» vigueur. . 49.5,601,970.00

MICHAUD, IIUDON & DALY,

Agents généraux pour le département

français.

I3àtiss 4"NEW YORK LIFE,"

MONT1REAL

DAVID) BURKE,

N. Il- -$N-- 3:?roniVýF tir la-; et dsr.gsrie pIments Pt créci,

un lx*~i tiof l ix-ivri. rouUhV azîfl'* çis «*jremtui i 31M
3IICHACI>. llIII>0 & IMIX

le-il' et 11%s IÇblb -vl- lin

>I Det nului; bs or mîdn- es m sast.si aiiit .umaife juste, sir ruisoa qUtue bju c etr c'estllil)t -eu N Er iÇ.. R«lilè
iwblur .--- fi nous1: puiblierns cl'itlslit.ý D ti>u i lac casîafrsnce s; le iyçi- N WYR

El 'lu'.)I h1 igurs' ls g leus ayssn.s J maclai-it qui dlonne 1 la uiure, s-t I'nial
1:1 f il- pubulie-r. à ce titre, rin Cie ce 1 nrI-crl.Qesbt xle IC..&TFt)Lla uaa
.qil -11m qulifilu 41s- d ita-eii rssari 1uale. foas- h- donc à un Qe itin plutôt iI .Lî f CI <t- s a;îlî ,1,359

il11 siou sifthra sîaaaipliiiiitsiît <ltres dians la' lsier sine v-Uatl tyluIrs; ou -buîtô A fairtiei Y cmarsle lépé;t ;tu
aa~~ ~:ss.s-,%.sust. linqpiu, s'il voue govrnmn :iîa ::al;e-t'u àft <>vii Ciei.it<s. . 1,064,ch81.43

1*1ï, tl"tn 1.1 oit ais il n '
liiit. litabum V.iisltUas iaîa parv~1indra t«l'iii'eaiit filleim d'Wîm-mme M-

lii:*I.~<.oîiblitasi- e-t je-unI le . peut, lt-m I<îuoaum ci1îfrns ffrce ilm cAulaslL. I4,3~20,'863.00
sls-ilum laî 01110'ltnleii dut :aI-l is-h :assjtmmîlabls' sql emnor u'i e~ 'ile, îî. s-s-li

1-1 ît-liti- "s-a-tlil. allitr . sia- mêmae hs- -s 'sri I srasim il qiueafsuv BiON.S AG;ENTS dcnî;îndés lwmur lii
110il Ui- ?p. -l1I5;rlaibticlaer, ]'epri fles formatto eéetl l

îeî tr-I - .Vl,-s.ii alPe.i un -. nlsl' «. sens, lek-* elî.ppiaas-nt qu prs"uîa sc1ti it' tl liNtmict deQuéie
fenilaI:u-tm Il lxur% fil l)îu luai prête'va.

lts fr*i 'iraqibe rs')aiýi%i iitui- : ' rl .l;qîu- V~- M, 11MIN Ill,,î~~- S;îlesr umsum s

HOTEL ST-MLOUIS
(CI.IIE*VA NT OCCUPE PAR M. JOSEPH RIENDEAU)

« ]RUE ST-GABItIEL 64

MONTREAL
Cet hôtel vient dêétre ouvert par MM.

JOHN JOHNSON et CIE, déjà si avanta-
geusemsent connus. M. J. Johnson A fait
précédenmment sa muarque à Ottawa, Où il a
tenu un hôtel qui figurait au premier rang
parmi les établissements <de ce genre.

La table est des mieux servies. Primeurs
de toutes les saisons.

Chambres spacieuses, magnifiquement
meublées à neuf, et dans lesquelles les
voyageurs et les touristes jouissent <le tout
le confort désirable.

Le personnel est au grand complet et se
distingue par une attention et une polite-sse
tout à fait remarquables.

Vins,
iÀqueurs,

Cigare;,
Etc-, Etc., Etc.,

Tous (le premier choix.

PLACE DES PLUS CENTRALES

J. JOHNSON & OIE,
64, Rue $iî-alrlMontréal.

ECOL IT VETERINAIIIE
DE QUEBEO

il'<îuvï-ir:uriti. )'U, eORS DE 1.'IÉCor.
Vfi.t'Eîu.:%ItE. IEQUlÉ,,EC AViA 1.1EV

JEUDI, LE 2 OCTOIRE 1890
A 5 heure: >. Me.

Le (iouivenmenuent inct à la dlis-
1>oSitinhi (les ttleveýs un ert4ifi noni1-

1)1e dle botssqui donnent -aux
tîtularesle drioit de sitivreb toits

I



______ I I
P1011(l~iÎ b <au o il me trouve peiut >i&'justj

fier. tau:iîdt le chlliu dles trouvailles est
jiijl:1,eiieitdéliiiiité pli- lat double et

i.tftt iitbliîit'ti'tt des r~e'elîes et de(
lisi. ''t .:-i' toiujours dit but e't deh

Aiiv iis. A eà, laitint n'est lxt-sînil d'affire
ici titi(* p)lus I'.tloliyiiiat dont il s'agit doîî1-

tr i élatsticité- itiotre rédaction, plusc l'iîî-
dîcatnaîsi souces lîotiticatioî dles esta-
innit s et <les t<ittlat s 1)15 sr. t seviere-iieit.

tal We. :<tî~ il>t i de sigluttures,

lîs't, Cobillifle fe jÎuste, de 1raisoti d'être quil
Pour ce 4111,C noUs publierons 1i1t.

Et qju'ou lie se tigure pas que nobust ayonst
la ené de publier, à ce titre, rien dle ce

4111,01 qualifie det l'é*p*ithète (le reumrquable.
nou 1141 stifirt ;ijiple-inticit dl';tt dAnq la

iti. .Mais. ciiisi<lUrez uni peu, s'I vousi

tioiî ju-t- .j'jaorle e't jeune dl'kdee. peut

idevviiir- la îrsit uti article' assimilable
4.1Ieul* i<*ii*iît llure- dI4' ilzlan qul

4lis uta iqa --thieuse, r-etlle, bûcisce,

po)ur 'lir-e le hie. s<at'lit atusi.ç Us simle(

giaî< pourvu que D)ieu lui Prêe vie. " Il y
acela de.oveaieîî i exauttli4ff4

filsuîî ceiîtve est iîîattlliissileh Msaîs cirecaîfé.
reilc(ve (le iii.'iiîe- qun îrofrietestý

in:LîiIisipive d'uni eître. (e .. )lt
41eux expre--.Siolis geîe-trliqluts ilîsépalrahles
et solidatires 'uie (le l'autre, allais po)Ur-
tanit dietilltes, :îtteiîd(u que le centre est le
Point idéal, fixe, iiît-tigibl-en iî qelque so)rte
et que la ciretiîfériîîce est la ligupte uitifor-

uIl, régulière cin sa courbure, llais extuilsi-

Ie et anultipliable pour ainsi dire à volonté.
Du centre à la circonférence, 4c'est le rayoni-
nesint <lui donane la sitesure, àt 1'esminble
forMeX le verele. Quf! nu(tie XXmle SiiCLIC
aspire dos t à ui centre, ou plutô~t à partici-
per à lat vertu.d'un veîître, c'est t->ut à fait
sa rai<,îu dl'etrit et sonl ewSelîc ; iais il n'y
n'y parvienîdra effectivcuiue,ît que s'il se
détenîiîne à :sn entour une cirvonfêreiîve
propre. D)ans notre entreprisie, le etîntre
c'est l'es-pritý de foniîutio,î et la circiiféreiîce
Se mem le fillepunîî <u prendras cette
ftoritatioit Il iourvu que D>ieu lui Prête vie-."

cil téî

usa i-t-IiltIlt it.1 c iititl"nm Et -alors, <i;s der; proaprtions>i que MîOUS li 1m
ilfi li.j . dr 1- i e ijti in a)-iii i u'à lac ou. s atu rions p ré!v or, c e. ser ti usa véritable cer-

tuai. .<. leate îuldcatouî éridiqe 1 c l e d'activité inîtellectuelle.
ti<t,:lil)it.iî' <ke pnr4-î -,Xe trouve tanît et
I;Iît fir fois tvaqaowé nîu ceaurs de lecture 4! ,4ri
-lue l'AI fait. fâat. de quelque <OlClî.t ~ ~ ~ - ~ iî

leur iigur 14- mili<lifi.r et -si faire ~I)éticier N () P R 1 M ES
lketrit -laîueîst u ter. I
ain haîlahf alut- ..iivert i~ lite tsau lis
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FEUI LLETON

DEUX ENFANTS

D'OUVRIERS

Il était déjà. tard lorsque G;odelive par'ut
danIs la chiamblre, tenant soli tablier sur ses
yeux, et annionçai avec des pleurs et dles
sanglots soli prochain d--part pour la Fr-ance.

Magéle chagrini qu'il é-p.ouv:Lit lui-iîîinle
et qu'il avait toutes les peines du mionde Îî
dissimuler, Bavon essaya (le consoler la
jeune fille. Daînhout et s. femime se joigni-
renît i lui, Mais Godelive était inconsolable.

Enlfin, qU;înd ('ufleiVe eut la fOrCe da'
ticuler quelques paroles intelliglles à tri-
ver-s ses sanîîglots, elle dit pourquoi ce départ
l'effrayait et l'flgatsi profondénient.
Elle se r-apptelait. la bonté infinie qlue
mnadamne Dainlîout avait toujours eue pour
elle, l'amitié que avonl lui avait vouée
elle parla de bienfaits, (le générosité et (le
pitié pour une pauvre enfant repoussée zelle
noîuîmait inadanie Daishout sa bonîne mècre
et B1-ivoiî soli professeur et soli frère. ¶ out
cela, elle allait le perdre. Le inonde devien-
drait un désert pour elle ; tout ce qu'elle
avait aimné de plus, elle allait le quitter,
peut-être pour toujours.

La petite fille avait des paroles si douces
si tendres et si attendrlissatets ; l'-amour de
son cSeur pour ses bienfaiteurs s'épanchait
si ingénuinent et. si ardemiment que chacun
fil fut ému jusque dans l'î4me.

.Madamne Danliout. serra, l'enfanmt contre
sa poitrine et s'efforça de la consoler par des
mnarques de vive affection.

Iiavoîî avait poslé laL tête sur la table eît
pleuraitauèreinent ; sa douleurC'tait mnuette,
aucune plainte ne sortait de st, poitrine, car
il :.tvait qu'ici un ne pouvait resister à la
nécesité.

On continua à pleurer jusqu'ii ce que ina-
dainme Wil<letislag vint chercher ,x fille.

Le lendemain, cela alla uni peu m,îîcux.
Vzatinîu#it dp. lnieunrer c"nsal.ep iL

Bavon resta immnobile, il suivait (les yeux
la pauvre Godlelve, qlui se trairaiit derrière
ses pairents la t'te lbasse et en chiancelant.
Il espérait qu'elle retournerait encore une
fois la tête vem's lui ; ilais los vovai1.gurs
au'îi\'t relit aul tournant dle la route et tous
disparurent à la vute dle BaVonl.

Alors, il lui semlbla (lue quelque Chose se
déchirait violemmnent dans soni coeur. Le
Vide affrteux quli s'eÎtait fait tout à coup en
lui et autour de lui le fra«ppatit de stupeur,
et il secouait la. tête coînîsiie s1l se demian-
dait l'explication dlu trouble de ses sens.

Il rebroussa chiemin et se dirigrea vers la
fabrique. M'inage <le Godxelive le suivait
partout, avec Fétranige reg;rd quiî avait vu
danms ses Yeux. Le iliot "1 adieu - resoni-

limait sans cesse aàe orceilles; miais le travail
est un puissant consolateuril prête à lhloiîî-
Ille unle force extraordinaire contre les ai
tôlmnes qjui le poursuivent.

Avant la, fin dlu prenmier jour, la douleur 1
Jle Bavon avait <ltja diminué, et, q~uoiqu'il

rvtencoîre à (,hntlelive et à son dépatrt,. le
calmne et la paix étaient rentrés dtans son
anlle.

Le soir, lorsqju'il revint à la maison, ili
prit ses livres, connue d'11llitu<le. mais il
arriva plus d'unle fois qu*il levait tout à
coup) la tête et r'ega;rdait N:111, voit- autour
dle lui, coilîie s'i cherchait quelqu'un de.s
veux ; parfois, il se levait au illoindre br-uit
et allait à la porte. Quelque chose lui
ilianquait, et-, quoique sa propre distr-action
le lit~ rire, sa, mèire était inquiète <le la Sin-

guî~agitation de Soni fils.

Aussi elle parlait peu dle (Godelive avec
lui, et., lorsqu'il la forçait (le par'ler de
l'illie absente, elle romnpait la conversation
aussitôt que possible, Son amour inaternel
lui disait qîu'elle ne devait pas donner d'ali-
nient à la profonde tristesse de soni fils, bien

qu'elle pensât plus à Goeieque soni fils
lui-mêmîe.

Il s'étoula aii-i une qluinza<ine de .jours.
B.'tvoiî pai-issa-it consolé <le !absenîce de

(ldlvet, s'il eia parlait~ encore, eétait
avec calmne et avec raison.

Le père Danihîout était à peu près énuéri.
El s'était d4jà rendu à la fabrique de M.
itaeindonck pour y être accepté. Encore-
une semaine et il reprendrait soli ilétier %<b'
fileur.

entra et s'avança jusque prés dle l'estrade,
où <le grands fauteuils étaient réservés aux
atutor'ités.-

Adrien Damhiout miurmura avec un
joyeux étonnemient, à l'oreille (le sa femme:

-N'ts-tu lias vu, Christine, que M1.
Raeidomck est entré avec le bouroemiesti'e

-LllIaemidonekle maître (le la fabriqu e?

-Oui, regairde, devant nous, sur le deux-
imsigpr-ès (lu bourgîinestî'e, à sa- ga u-

che. C'est 31. llaenidonek lui-mêlme.

-Cela se comprend, Adrien, puisque 'M.
Raemdonick est depuis un an dans le cont-
Sei] <le la, ville.

-Oui, et il doit y avoir- beaucoup d'oc-
cupation, car' maintenant il ne se mêle plus
autant (le la fabr'ique ;c'est le vieux coin-
Mis qlui di'ilge presque tout. Akh 1 je ne
Sais pas, Clhrîistine, miais cela iue fait beau-
coup (le plaisir, de v'oir' M. Baenidonck ici.

-Et à mîoi ausAd-ien.Maîtînt
ton mnaitre ver'ra que tu es un bon père et
flue tu as, fatit inmstr'uire tes enfants.

Leut- entretien fut inter'rompu par le
brmuit dle la sonnette (lui annmonçait, le début'
de la solennité.

Vin les -onseiller's avait «ravi l'estrade
et pronmonça, un discours d'ouverture. Il
parla dle l;i née<ssité de Finstî'uction dlants
la société, ut enigagea Surtout les ouvriers à
mi& pas laisser leur-s enfants danis l'iîîpuis-
Sance et l'esclavage de 1:igioîulS.

Il <lit ei ter-minanmt sa harangue

-Ecoutez, îîmes amicontinent un typo-
grplie b)ruxiellois, 31. Daub3', parle à ses

c-anarades:"I L'instruction, ditil, est actuel-
lemnent .ine nécessité pour chacun, quelle
qule soit la carrière ou la, profession qu'on
s'est choisie. N'être pas instruit quand
d'autres le sontm place Fhomnme dams une
situation trZès-inférieure. Les avantages de
l'instruction ne consistenit pas seulement à
savoir lire, écrire et calculer, muais aussi à
éclairer l'esprit, développer l'intelligence et
fomîer la raison ; elle apprend à olbseri-er
taà colîparer ; elle donne à l'homme des
luiièrets et de la force pour remîplir ses
devoir's et défendre ses droits. Vous le
savez, caimarades, l'industrie se transfonne
imncessamnment :chaque jour apporte de
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eela, elle--allait le perdre. Le monde (levier
drait un désert pour elle ; tout ce qu'ell
avait aimé de plus, elle allait le quitte
peut-être pour toujours.

La petite fille avait des paroles si douce
si tendres et si attendrissantes ; l'amour d
son cœur pour ses bienfaiteurs s'épanchai
si ingénument et si ardemment, que chacu
en fut ému jusque dans l'âme.

Madame Damhout serra l'enfant contr
sa poitrine et s'efforça de la consoler par de
marques de vive affection.

Bavon avait posé la tête sur la table Q
pleurait amèrement; sadouleurétait muette
aucune plainte ne sortait de sa poitrine, ca
il savait qu'ici on ne pouvait résister à l
nécessité.

On continua à pleurer jusqu'à ce que ma
dame Wildenslag vint chercher sa fille.

Le lendemain, cela alla un peu mieux
Fatiguée de pleurer, consolée et encouragé
par les paroles amicales de madame Dam
hout et de Bavon,Godelive avait comnmencg
à envisager peu à peu la chose avec moin
de désolation, grâce à l'espoir qu'elle avail
de revenir bientôt à Gand avec ses parents

Lorsque le ménage Wildenslag, homme
femme, enfants, tenant chacun un paquet à
la main, quitta la ruelle dès l'aube du jour
pour commencer leur voyage vers la France.
Bavon accompagna sa jeune amie.

Il marchait à côté de Godelive et portait
son paquet. Ils ne pleuraient pas et par
laient peu, ils avaient le cœur gros ; ils
n'ouvaaient la bouche que pour tâcher de
se consoler réciproquement ; car ils sen-
talent tous deux que cette séparation, si
courte qu'elle fût, leur serait pénible. Et,
dans leur naïveté, ils s'engageaient l'un
l'autre à ne pas trop penser au plaisir tran-
quille et au calme bonheur qu'ils avaient
goûtés ensemble pendant les beaux jours de
leur enfance.

On arriva à la porte de la ville, et, com-
me il était temps d'aller à sa fabrique, il ne
pouvait pas accompagner plus loin les Vil-
denslag.

Bavon et Godelive, obéissant à un même
mouvement, se prirent les mains, échangè-
rent un long regard dont ils ne compre-
naient pas eux-mêmes la signification, et
murmurèrent d'une voix étranglée-

-Adieu, Bavon ! Adieu, Godelive !-
Au revoir !

Des larmes jaillirent de leurs yeux ; mais
la jeune fille, sentant faiblir son courage,
poussa un cri de douleur, et courut rejoin-
dre ses parents, qui étaient déjà plus avant
sur la route.

manquait, et, quoiqe sa propre distraction
e le fit rire, sa xmère était inquiète de la sin-
' gulière agitation de son fils.

Aussi elle parlait peu de Godelive avec
s lui, et, lorsqu'il la forçait de parler de
e l'anie absente, elle rompait la conversation

aussitôt que possible, Son amour maternel
lui disait qu'elle ne devait pas donner d'ali-
ment à la profonde tristesse de son fils, bien

e qu'elle pensât plus à Godelive que son fils
s lui-même.

Il s'éboula ainmi une quinzaine de jours.
t Bavon paraissait consolé de l'absence de
, Godelive, et, s'il en parlait encore, c'était
r avec calme et avec raison.
a

Le père Damhout était à peu près guéri.
Il s'était déjà rendu à la fabrique de M.
Raemdonck pour y être accepté. Encore
une semaine et il reprendrait son métier de
fileur.

Un jour, un professeur de l'école commu-
nale vint chez eux pour les inviter tous, au
nom du <tirecteur, à la distribution des

t prix, qui était fixée au lundi suivant. Il
était bien vrai que Bavon, n'ayant pas con-
tinué à fréquenter l'école, n'avait pas droit
aux prix ; mais les instituteurs avaieni
décidé que son zèle, ses progrès et surtout

' sa belle conduite, méritaient une récom-
pensa publique. Bavon remporterait donc
un prix extraordinaire. Lui-même et ses
parents ne pouvaient pas négliger d'assister
à la solennité de la distribution des prix.
Ils reviendraient sans aucun doute contents
et fiers à la maison.

VI

La salle où la distribution des prix de
l'école communale allait avoir lieu était
comble. Les assistants étaient pour la plu-
part les pères et mères des élèves, et, par
conséquent, de très petits bourgeois et des
artisans. Cependant, tout en avant, on
remarquait aussi quelques dames et quel-
ques messieurs qui, inspirés par un noble
:,entment, venaient honorer par leur pré-
sence la distribution des prix de l'école
gratuite.

Adrien Damhout et sa femme Christine
étaient assis au cinquième ou sixième banc,
au milieu du publie ; leur fils Bavon se v
trouvait parmi les écoliers, à la place que r
les instituteurs lui avaient assignée.

Tout était prêt, et les cloches de l'église ê
avaient déjà annoncé l'heure depuis un b
moment, lorsque la porte s'ouvrit soudain
avec bruit. Le bourgmestre de Gand,accom-
pagné de quelques échevins et conseillers,

it" Pas laisser leurs enfants dans l'impui
sance et l'esclavage de l'ignorance.

Il dit im terminant sa harangue

-Ecoutez, mes amis, comment un typ
graphe bruxellois, M. Dauby, parle à st
camarades: " L'instruction, dit-il, -st actue
lement une nécessité pour chacun, quell
que soit la carrière ou la profession qu'o
s'est choisie. N'être pas instruit quan
d'autres le sont, place l'homme dans un
situation très-inférieure. Les avantages d
l'instruction ne consistent pas seulement
savoir lire, écrire et calculer, mais aussi
éclairer l'esprit, développer l'intelligence e
former la raison ; elle apprend à observe
et à comparer ; elle donne à l'homme de
lumières et de la force pour remplir se
devoirs et défendre ses droits. Vous l
savez, camarades, l'industrie se transform
incessammant : chaque jour apporte d
nouveles améliorations. Tout progresse
l'ouvrier doit progresser aussi et suivre l
pas des autres, s'il ne veut pas rester er
arrière et être écrasé. Si les mécanique
lui -lèvent son travail corporel et matérie
pour ne plus lui laisser que le travail d
l'esprit, c'est un perfectionnement, maii
seulement à condition que l'ouvrier sache
s'élever à la hauteur de sa nouvelle tâche.
Qni l'idera à cela 1 L'instruction,la science,
qui développe '.esprit et donne à l'homme
de nouvelles forces, des forces bien plus
puissantes que celle de son brasparce qu'el-
les ne craignent ni la fatigue, ni les années,
la science, qui lui ouvre de nouvelles rou-
tes, qui lui procure un meilleur salaire
avec moins de fatigues physiques ; la
science, qui diminue l'antique inégalité
entre les hommes et peut contribuer beau-
coup plus à la faire disparaître entièrement
lue les rêves insensésde ceuxqui voudraient
le partage des richesses, dont le résultat- le
plus sûr serait l'égalité de la pauvreté..
Bénissons donc, comme artisans, le progrès
des écoles, la diffusion des lumières, comme
a plus belle gloire de notre-siècle. Quant à
nous, nous considérons chaque école comme
mn temple élevé à la dignité et au bien-être
le la classe ouvrière 1 " -Voilà, mes ami,
es nobles paroles qui vous sont adressées
>ar un de vos camarades. Gravez-les dans
rotre coeur et suivez le sage conseil qu'elles
enferment; car il vous montre le moyen
e doubler vos forces,d'accroitre votre bien-
tre, et, dans l'avenir, d'élever et d'enno-
Ilir le travail et l"uvrier.
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